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A. 2IC, ferment leurs portes|5 aeSP4

ÈS AA 2 WASHINGTON,18. (P.A. ) — Rejetant les appels
weve al { du gouvernement, les mineurs américains de charbon bitu-

mineux ont commencé aujourd’hui de quitter le travail,
trois joursavantla date fixée par leur chef, John-L. Lewis.
Les premiers walk-outs ont eu lieu en Pennsylvanie, pen-

mA dant que le président Truman lançait une campagne en
Ÿ vue de briser l'emprise de M. Lewis sur les mines ou de

lui faire accepter des termes pour permettre la continua-
tion des opérations dans les mines.

   
Cinq mines, propriété de la “Pittsburgh Consolidation

Coal Company”, ont fermé leurs portes, parce que 3,000
mineurs ne se sont pas rendus au travail aux puits de la
compagnie. Les représentants de la compagnie attribuent

M cette absence au travail au signal donné par Lewis pour la
fermeture des mines mercredi, à minuit, et à l'ouverture
de la saison de chasse à l'ours en Pennsylvanie.

* * * *

Truman sat faque
Na 5 POR. WT. à, “ e Cette maquette, en glaiw, de feu

On connaissait peu de chose du terrible accident d'aviation survenu e ront à @WIS le président Franklin D, Roosevelt

est l'oeuvre de sir Williams Reid
non loin de Burbank, Californie, alors qu'un avion de Western Air-

larsalvicrateraaned'unemontagne,à4 milldeen poirt WASHINGTON, 18. (P.A.) — Le président Truman Dick «4 serdra débauche à la
gistrée depuix 46 ans au nud de la Californie. On croit que les huit vient de lancer une campagne en vue d’abattre John.L. statue de bronze que l'on veut

pannagers et les trois membres de l'équipage ont été tués Instanta Lewis, ledirecteur des mineurs, ou de l’obliger à continuer érixer à l'ancien président sur ie

 
nément. Voici une vue aérienne de l'endroit où l'accident s'est pro- .

duit, Les flèches indiquent où tes diverses pièce» de l'avion ont été la production du charbon. soi d'Angleterre, comme guge de
retrouvées, (Suite A Ia page %) reconnaissance.  



 

Il y avait grande fête, samedi dernier, à Gatineau, dans le
comté de Papineau, à l'occasion de |
de l'usine International Plywoods.
droite, au moment de leurs discours:
conseiller législatif: l'hon. Alexandre Taché, député de
Hull et président de l'Assemblée législative; l'hon. Mauri-
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"Les propositions Ilsley sont encore

En haut, de gauche à
‘inauguration officielle

l'hon. Olier Renaud,

= = *

ce Duplessis, premier ministre; l'hon

nistre des Travaux Publics et député de Papineau, e: M.

Léo Smith, maire de Gatineau. Sur I'estrade, de gauche a

droite: I'hon. J.-Hormisdas Delisle, ministre d'Etat: M. S.-
L. de Carteret, président de la nouvelle usine et gérant gé-

   

ss

pires que celles qui nous furent faites
lors de la Conférence” won. DurLESsIs)
 

"GATINEAU,18. (Par Jos LaVergne, envoyé spécial de la “Patrie”). — “La
province de Québec entend vivre et survivre, Nous avons besoin pour ce faire des pou-
voirs de taxation, qui nous appartiennent. Nous n’endurerons pas les provocations con-
tinuelles d'Ottawa, quelles que soient les couleurs politiques. Nous ne donnerons pas la
main à ceux qui veulent s’en servir pour mieux nous étouffer. À Ottawa,lors des
séances de la Conférence fédérale-provinciale, l’on nous faisait passer des veillées à ne
rien faire. Les propositions dans le dernier budget Ilsley sont encore pires que celles qui
nous furent soumises à la Conférence”.

C'est ce que déciarait,
après-midi, à Gatineau, l'hon. Mau-
rice Duplessis, premier ministre de
la province de Québec, lors d'une

assemblée publique, tenue à l'o-
caslon de l'inauguration officielle

de l'usine de l'International Ply-
woods Limited.

Et M. Duplessis d'ajouter : “C'est
Ottawa qui fait la duplication des
taxes. On dit que les ententes pro-

posées feront diminuer les taxes
et que nous allons recevoir davan-;
tage. Mais voyons. Les taxes ne
pourront diminuer, si la source di-,

minue, Avez-vous déjà vu un pou-|
voir d'eau augmenter, lorsque la
source diminue, Nous avons subi
de ia part d'Ottawa provocation
sur provocation. Et malgré tout
cela, nous sommes toujours prêts
à coopérer, mals à la condition que
ce soit d'égaux à égaux.

“Je n'al pas reçu le mandat de
vendre mes frères. Je n'ai pas reçu
le mandat de trahir mes frères. La
trahison est encore pire que le prix

de la trahison. Ti y a des droits
qui ne se remplacent pas. Je suis
prêt à collaborer avec Ottawa,
mais nous n'accepterons jamais les
propositions de M. Ilsiey, parce
qu'elles constituent un danger pour
le pacte confédératif, pour notre
langue, pour notre foi, pour l'uni-
te canadienne et natlonale.

A DEUX PAS D'OTTAWA

“Comme je me trouve ici à deux
pas d'Ottawa, Il est de mon devoir
de faire les déclarations que je
viens de faire. Actuellement l'on
fait par ia voie de la radio et au-
trement une propagande, qui est

contraire à la bonne entente. Je
le répête: Il faut que ls provo-
entions cessent de la part du pou-

samedi
 

“C'est le temps de rester mal-
tres chez nous. Ce n'est pas le
temps de se laisser assimiler par

Ottawa. I! y a des gens qui veu-
Jent la disparition des Législatures
provinciales. IN y a des bureau-
crates qui se grisent de pouvoir.
Nous avons des droits dans Qué-
bec, des droits que nous voulons

et que nous allons garder. Nous

collaborons avec les autres pro-
vinces, comme, par exemple, avec

l'Ontario et le Nouveau-Brunawick.
Il ne s'agit pas ici d'une question
de parti politique, mais bien d'une
question de patrie.”

Au début de son discours, M.
Duplessis déclara: “Le province
de Québec est courtoise. Le gou-
vernement de l'Union Nationale
winspire de cette courtoisie. Voilà
pourquoi je vais d’abord vous en-
tretenir durant quelque temps en

Anglais pour revenir à la langue

française.

NOUVELLE VILLE

Il me fait, dit-il, grand plaisir

de revenir à Gatineau pour vous
remercier de nous avoir envoyé à
Québec un député parmi les plus
brillants, un ministre des plus

qualifiés, en la personne de l'hon.
Roméo Lorrain. Je suis aussi heu-
reux de présider à l'inauguration
d'une nouvelle industrie à Gati-
neau, de constater l'incorporation
récente de votre village en muni-
cipalité de ville.
“Je félicite la compagnie, l'In-

ternational Paper, de ce quelle ac-
complit ici, Je connais bien cette
compagnie, qui a aussi de gros
moulins à papler à Trois-Rivières.
Les dirigeants de cette compagnie
m'ont fait le lutte durant dix ans
à ‘Trois-Rivières et ils n'ont pas voir central, réussi. Faites donc alors ici com-

me à Trois-Rivières. Cessez de
combattre celui que les électeurs
veulent,

AUCUNE GREVE

“Il est bon de noter que dans
l'industrie du papier, il n'y a vas
eu de grève. La grève est un droit
nécessaire. Mais il existe une dif-
férence entre un droit et l'exercice
que l'on en fait, Le droit de grève
est mauvais, lorsque l'on en abuse.

“Il faut des employés et des
employe ire. Il faut que dans l’in-
dustrie privée les deux se rapnel-
lent la grande loi du travail. Nous
somme À l'aube d'un développement
industriel inoui. Depuis 1944, soit
depuis notre arrivée au pouvoir,
il existe dans la province au-delà
de 1,000 industries nouvelles. Ici
à Gatineau, vous en avez de nou-
veiles. A Montréal et aux environs
de Montréal, il y a de nouvelies
compagnies, des usines pour la
construction d'autobus.

OFFRES DE $35 MILLIONS

“On nous a fait des offres pour
la construction de nouveaux mou-
fins à papier dans notre province.
On ferait à cette seule fin des rié-
penses pour au moins $35 nil-
lions. Je dois vous dire que nous
n'accepterons pas ces conditions à
l'heure actuelle, sauf à un endruit.
à Chicoutimi. Nous avons pour le
moment assez de ces usines,

“Nous ne sommes pas en faveur
d'ét ablir une prospérité tempo-
raire pour amener un désastre
permanent. II ne faut pas renou-
veler l’ereur de 1935-1938. celle de
la surproduction, Nos forêts ne
sont pas inépuisables. Ella nous
ont été données pour les géné.
rations qui lèvent, pour aujour-
d'hui, pour demain et pour vprès- demain. Nous voulons que aos

. Roméo Lorrain, mi-

#ressources

 

 

LA PATRIE, LUNDI 18 NOVEMBRE 1946

L'hon. Maurice Duplessis à Gatineau

tre de cérémonies.

 La Patrie

néral de la Canadian International Paper: l'hon. Maurice

Duplessis; M. Jos Shaincks, préfet du comté de Gatineau;

l'hon. Roméo Lorrain; l'hon. Alexandre Taché: I'hon.
Olier Renaud et M. Lévis Lorrain, qui agissait comme mai-

 

naturelles, qui sont ies
plus riches, servent d'abord aux
gens du Québec.

A L'ABRI DES CRISES

“Les autorités de votre compa-
Enie viennent d'établir à Gati-
neau quatre nouvelles industries.
Vous serez ainsi à l'abri des cri-
ses, qui pourront survenir. Les fo-
réts de la province doivent être
sauvegardées et elles le seront. La
province d'Ontario reçoit 400,000
cordes de notre bois de pulpe et
le Nouveau-Brunswick 338,600.
Mais, par contre, nous attendons
la coopération de ces deux pro-
vincez, surtout du Nouvau-Brnns-
wick, qui, avant la dernière guer-
re, exportait du bois de pulpe en
Allemagne. Nous n'avons pas de
bois à donner aux amis de Hitler.
La collaboration ne doit pas être
seulement d'un côté.

LE COMMUNISME

"Les idées communistes tentent
de winfiltrer chez-nous. Mais
l'Union Nationale à vu le danser,
dés 1937. Le communisme, dit M.
Duplessis, est l’'enemi des ouvriers
des unions ouvrières, de la démo-
Cratie. Il n'existe pas de liberté
en Russie. Les gens n'y ont même
pas le droit de prier Dieu, Nous
ne voulons pas ici de ce système.
Nous voulons que l'ouvrier soit
libre de la bureaucratie fédérale
comme de toute autre bureaucra-
tie.
“Toutes les classes de la société

doivent être traitées avec justice.
Nous sommes pour la grève, mois
seulement si elle est nécessaire.
Les grèves aux Etats-Unis sont en
vole de ruiner ce riche pays. Avec
Tes grèves, en définitive, ce sont
les ouvriers qui paient et tes
marchands. Chaque fois qu'il y a
une grève, 1 y à des milliers de
personnes qui souffrent,

DIRECTEMENT AU PANIER

“Au sein des unions ouvrières,
il se trouve actuellement des
chefs communistes. Plusieurs ont
été arrêtés =C'était mon devoir,
comme procureur-général, d'egir
ainsi. Le communisme est en ous-
rantaine dans la province de Qué-
bec. Je demande aux ouvriers
pour la très grande maiorité de
très bonne fol, de se débarrasser
des chefs communistes. Ce sont
les louns, qui se déguisent en mou-
tons. On me fait tenir des télé
grammes pour que les plaintes
soient retirées. Eh bien, je dis que
c’est là peine perdue, parce que
ces télégrammes prennent direc-
tement le chemin du panier.

NOUVELLES USINES
“Il y aura dane la province jus-

tice pour tout le monde, particulid-
rement pour les ouvriers qui sont
loyaux et honnêtes. À Sorel, Il y
aura une nouvelle usine de Cela
nese de $4 milllons; à St-Jean, la
Singer construira une usine de $5
millions: A ‘Thurso, dans votre
comté de Papineau, la Singer fa't

des agrandissements au coût de
$500,000. Il y aura dans le nord de
la province un barrage au coût de
$4 millions. Il y aura au Lac aux
Oles un barrage de $4 millions. A
Montréal-Est, il y aura une nou-
velle industrie de $3 millions.

“Au Havre-St-Pierre, de dire tou-
jours M, Duplessis, il y a des gise-
ments de fer et de ttanium. On va
y faire une construction de $8 mi!-
tions. On va y ériger un qual. Et
ce n'est là que le commencement.
On va construire de Québec a l'Un-
gava un chemin de fer de $50 mile

lions. On y placera dans cette par-
tie de la province des capitaux
pour au moins $200 millions.

“A Arvida, on va construire un
“smelter” au colt de $4 millions. A
St-Jean, l'American Can aura une
industrie, qui donnera du travail à
des centaines d'ouvriers”,

L'HON. ROMEO LORRAIN

L'hon. Roméo Lorrain, ministre
des Travaux Publics et député du
comté, dit: ‘Tous nos coeurs sont,
aujourd'hui, dans la joie, parce que
l’hon. M. Duplessis est venu dans
le comté de Papineau nous récon-
forter de sa parole chaude et con-
vaincue, à l’occasion de l'acte éner-
Bique que vient de poser l'Interna-
tional Paper, en établissant ic:
même de nouvelles industries. Le
Plywood Plant non seulement con-
tribue à augmenter le nombre des
usines, à Gatineau, mais aussi le

nombre des employés. Et tout ceci
a été obtenu grâce à la vision de
l'hon. Maurice Duplessis. Nul plus
que lui ne veut le succès de cha-
cune des régions de la province.
Le gouvernement de l'Union Na-
tionale en est un d'avenir et de
progrès.

“La politique de M. Duplessis, dit-
11, est familiale, nationale. M, Du-
plessis a donné à la province toute
une couronne de lois sociales, des
lois ouvrières plus équitables ot
plus avantageuses. M. Duplessia
nous a donné le prêt agricale et
Vélectrification rurale. I à donné
aux jeunes un ministère de la Jeu-
nesse. Sous l'Union Nationale l'ex-
ploitation de nos forêts ge fait
d’une façon rationnelle. Elle & cons-
truit des chemins et des ponts, done
nant de ce fait à la province un
nouvel actif. Et c'est pour tout
cela, M. Duplessis, que le peuple
vous admire et vous est reconnaie-
sant. De plus, M. Duplessis à réglé
le problème des dettes acolaires.
“Et durant tout ce temps, now ad-

veraaires se chamaillent pour chan-
ger de chef, Ceci ne se passe pas
dans l’Union Nationale, parce que,
nous, nous avons, comme chef, un
grand conducteur d'hommes, un
grand patriote, un homme de grand
coeur. Et tout ceci lui vaut le titre
de véritable chef de la province de
Québec. II ne pactise ni avec les
communistes, ni avec les anticlévi-
caux, ni avec les centralisateurs. I (Suite à la page 1)
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VIOLENTES
EN FIN DE SEMAINE
 

Pas moins de sept morts violentes ont été enregistrées
en dernière fin de semaine au cours d'accidents qui ont
fait, en plus, dix autres victimes qui gisent en ce moment

dans nos divers hôpitaux, souffrant de blessures plus ou
moins graves.
Comme à l'habitude, la plupart

de ces accidents sont dûs à l'auto-
mobile et se sont produits à Mont-
réal où dans la région métropoli-
taine,

TUE INSTANTANEMENT

M. Hector Nadeau, 35 ans, qui
habitait 6229, 26e avenue, à Rose-
mont, a perdu tragiquement la vie,
tôt samedi soir, quand en traver-
sant la chaussée, à l'angle des

Virtimes de l’auto  
Claude ROULEAU,M. et Mme

74858, rue St-Denis, tous deux
assez grièvement biessés dans
une collision d'autos survenue
hier après-midi à l'angle des rues

Châteaubriand et Faillon.

ruce St-Denis et St-Zotique, il fut
renversé par une auto conduite
par M. Rosaire Leblanc, 51 ans
4258, rue Henri-Julien, qui voya-

- Gravement blessée ’
— 3

Mme ROBERT
FINN, 133, est,
rue Bélanger,
gravement bles-
sée dans un
accident surve
nu à l'ungle des
rues Pupincau
et Bélanger,
alors qu'elle fut
heurtée par une
automobile en
traversant la
chaussée hier

après-midi.

 

geuit alors vers le nord, rue St.
Denis. Ce dernier stoppe prompte-

 

Blessé à mort
———————___l

M. HECTOR
NADEAU,

48 ans, 6229, 26e
avenue, Rose-
mont, tué pres
que insiantané-
ment lorsque
heurté par une
automobile, sa-
medi après-midi,
à l'angle des
rues St-Zotique

et St-Denis.

 

ment après l'accident et on manda
d'urgence une ambulance. Le Dr

 
 

Blessé en jouant
 

Lawrence AR-
CHAMBAULT,
11 ans, 5621, 8

avenue, Rose-
mont, ul git
dans u état
grave à l'hôpi-
tal, après avolr

êté heurté par
une auto alors
qu'il: truversait
en courant lu
chauvede en fa-
ce du domicile
de ses parents.
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Un mort, un blessé,
. ®

dans unecollision,
a. eur

à St-Barthélémy
BERTHIER, 16--M. Amable

Perrault, de St-Barthélémy, a
perdu tragiquement la vie et
son compagnon de route, M. J.
Caron, du même endroit, est
dans un état critique à l'hôpl-
tai St-Joseph, de Joliette, à la
suite d'une collision entre la
voiture que conduisait M. Per-

rault et un camion de la Cie
Bothner & Sons, 515, rue Drum-
mond, à Montréal, collision
survenue À l'entrée du pont de
St-Barthélémy. L'accident se
produisit vers 6 heures pm.
vendredi :
Le cadavre de M. Perrault

fut transporté à la morgue de
Berthier où le coroner du dis-
trict tiendra enquête-ce matin.
Les agents de la circulation

provinciale ont fait enquête sur
les lieux.

    

Dubols, de l'hôpital St-Luc, ne put
toutefois, à son arrivée sur les
lieux, que constater la mort. Le
cadavre fut alors transporté à la
morgue pour fins d'enquête que
présidera Me Richard L. Duckett,
coroner du district.
Les constatations d'usage furent

faites par le sergent Azellus Pi-
ché, du poste No 21, et les agents
Adonias Breton et Paul Gingras,
de radio-police. Le sergent-détec-
tive Albert Deighion, de la Sar.té
municipale, fut aussi dépêché sur
les lieux.

ECRASEE A MORT
SOUS UN TRAMWAY

Mlle L Naud, 50 ans, qui habi-
tait l'hôtel Papineau (chambre &2),
1700, est, rue Ontario, a été mortel-
lement blessée, hier soir, quand elle
fut écrasées sous les roues d'un
tramway du circuit Outremont. La
victime fut retirée, mourante, de
sous le lourd véhicule et transpor-
tée d'urgence à l'édifice ouest de
l'hôpital Général où elle succomba
quelques heures plus tard. L'accl-
dent se produisit dana le voisinage

de 3756, chemin de la Reine-Marie,
un peu à l’est de I'Oratoire Saint-
Joseph.

Lea constatations d'usage furent
faites par le sergent James McTag-
Kart, du poste No 18, et les agents
McKenzle et O’Brien, de radio-po-
ice.

FUNESTE PLONGEON
M. Frank Meduri, 81 ans, 9a, rue

Dante, à Valois, a perdu la vie sa-
medi après-midi, dans un accident
survenu à Pointe-Claire. Il était
à cimenter le mur extérieur d'un
garage situé sur le chemin Bord-
du-Lasc, quand {1 perdit soudain l'é-
quilibre et tomba sur le aol, d'un
échafaudage d'une hauteur de quel-
que huit pieds, Le décès fut cons-
taté par le Dr Hubert Ranger, de
Pointe-Claire, et le cadavre fut

(Buite à ia page 23)
 

 

La grève des
marins réglée
NEW-YOHK, 18. (B.U.P) —

Pour la première fois depuls
sept semaines, le calme règne
partout sur fe front maritime.
Au cours de Is ‘in de semaine,
les marins et les armateurs du
Pacifique ont conclu une en-
tente mettant fin à tous Ira
sujets de lltixe. Toutefois, la
teneur de l'entente ne sera pan

dévoilée tant que les mains ne
ne seront pas prononcés à son
sujet,

 

Il ne fera pas chaudcethiver

  
un éclat tout particulier du fait
de la célébration simultanée du
quinzième anniversaire de fonda-
tion de la Jeune Chambre.

Mer Olivier Maurault, recteur de

l'université, officia. A I'issue de la

cérémonie, le R. P. Adrien Malo,
O.F.M., a prononcé le sermon.

LA MORALE DANS
LES AFFAIRES

Le Révérend Père Malo a com-
menté une parole de Saint-Paul
aux Corinthiens. “La religion dans
 

 

" En danger *

 M, Jimmy WALKER, ancien mais
re de New-York, qui git entre Ia
vie et la mort à l'hôpital, à lu suite
d'une hémorratie cu ale, On ene
tretient fort peu d'espoir de le ré

  

  
 

 

chappee,

Si la grève se réalise dans la houille, comme le laissent craindre

les menaces de John-L. Lewis, ‘il ne fera pas chaud cet hiver".

15e anniversaire de la Jeune Chambre

"La morale, nécessaire dans
le monde des affaires”

Plusieurs centaines de membres de la Chambre de Commerce des

Jeunes ont assisté bier matin à la messe célébrée en la chapelle du
Sacré-Coeur de l'église Notre-Dame à l'occasion de l'ouverture annuelle
de la “Semaine” annuelle de cette institution.

La “Semaine” revét, cette année.

 

 
 

tout”. Parole, de dire l'éminent
prédicateur, dont on n’a pas en-
core épuisé toute la richesse. La
religion, en effet, ce n’est pas l'af-
faire de quelques personnes, la
pratique des Ames pleuses exclu-
sivement, c'est l'affaire de tout le
monde. La religion catholique ne
prescrit aucun jeûne rigoureux au

point que la vie des affaires, le
commerce l’industrie, tout se voit
paralysé. Dans la religion catho-
lique, pas de telle entrave. La reti-
gion catholique n'entrave pas la

vie des affaires. Tont ce qu'elle
prescrit c'est plutôt de hausser au
niveau de la morale la vie éco-
nomique.

LES AFFAIRES SANS MORALE

Le prédicateur se demanda en
suite ce qu'il arriv rait si lu mo-
rale disparaissait du monde des

(Sulte à la page 23)

Le pendu
dépendu :
succombe

Le coroner ftichard L. Duckett
à ajourné à demain matin l’enquête
qui sera tenue devant jurés, dans
le cas de G. Lawrence Mallby, 3
ans, 44, rue Prince-Edouard, à Va-
tois, décédé à minuit, samedi soir
à la suite de blessures qu'il s'in-
fligea en tentant à deux reprises
de s’enlever la vie, dans la cham-
bre qu’il occupait A I'adresse mene

tionnée.
Quarante-huit heures auparavant

soit jeudi soir, un compagnon de

travail du désespéré trouva Maull-
by pendu dans la chambre de bain

du même logis, et souffrant de bles-

sures qu'il s'était infligées à l'aide

d'un couteau, aux poignets et au

cou.
Les médecins de l'hôpital Saint-

Joseph de Lachine, où la victime

(Suite à la page 28)

5 morts,
G blessés
JERUSALEM, 18—(P.C.)~La po=

lice, se servant de chiens dressés,

  

essaye de retrouver les auteurs d'un

attentat qui a coûté le vie & un

sergent de la R.A.F, et à quatre

officiers de la police britannique,

qui ont été tués la nuit dernière

lorsque le camion, dans lequel its

étaient montés, a sauté sur une

mine contrôlée électriquement. Six

autres policiers ont été gravement

olessés dans cette explosion. Six
suspects juifs ont été arrêtés.

5 ansdeprison

à Gordon Lunan
OTTAWA, 18. (P.C) — David

Gordon Lunan, autrefois attaché
aux services de l'information cana-
dienne, a été condamné, aujoure
d’hui, par le juge A.-G. McDougall,
à cinq ans de prison, pour avoir

conspiré afin de transmettre des
renseignements secrets à la Russie.

Promotions à RCMP:
Le surintendant Josaphat Brunet,

de la police fédérale, annonce ce
matin les promotions suivantes
dans son personnel. Le sergent J.
T. F Allard, devlent sergent-d'état-
major: les caporaux J. M. L. Some
mers. J, P. Sanche et L W. Smith,
dcoi-nnent aergents, Les constables
S. M. Paskin, J. T. A. Charron. L.
F, Pohbs, G. I. Poirier et J. BE, Mc-
Izenzie, deviennent caporaux.

 

 

 

Neige, vent et
froid dans
l'ouest du pays
WINNIPEG, 18. (P.C.) — Après

avoir connu une vague de froid qui
a fait baisser le mercure jusqu'à 13
degrés sous zéro, les provinces de
l'ouest sont aux piises avec une
tempête de neige qui fait rage, des
montagnes Rocheuses jusqu'à la
frontière de l'Ontaro.
La tempête qui, d'après les mé-

léorologistes, doit durer juaqu'à ce
soir, sera sulvie, paraît-il, d’une

autre vague de froid. Celte tempé-
te a déjà causé la mort d'une per-
sonne, Bjarni Olafson, 42 ans, qui
s'est noyé dans.le lac Winnip x
alors qu'il se rendait à un poste dde
pêche. Les villes de Régina et de

Prince-Albert ont enrogistié les
froids les plus intenses, soit It et
13 degrés mous zéro, tandis qu'à
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Voeux des évêques
WASHINGTON, 18. (PA) —

Les évêques catholiques améri-
cans, i Ia clôture de leur réu-
nlon annuelle, ont émis une
déc’ration intitulée “L'homme
et la paix”, dans laquelle se
trouvent côte à côte uné dé.
ncnciation du ““totalitarime et
de l’agression soviétiques” et
ure “rière pour que les traités
de paix “garantissent aux hom.
mon, partout. la jouissance des
dro**s naturels”. Mis dénoncent
fes déportations aoviétiques
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Les grands visiteurs

La colonie syrienne
fêteMgrJosephMalouf

La colonie syrienne de Montréal célébrait, hier, pom-
peusement le passage à Montréal de S. E. Mgr
Malouf, archevêque de Baalbeck. La journée a débuté à
l’église St-Sauveur, coin St-Denis et Viger, où Mgr Malouf
assisté de Mgr Maximus Chataoui b.s., curé de l’église, à
chanté selon le rite oriental catholique romain, la grand”-
messe solennelle, en syrien et en grec.
Dans les stalles du choeur, on

remarquait S. E Mgr Joseph
Charbonneau, archevêque de Mont-
réal qui au cours de la messe ré-
cita en français le Credo donnant
là un beau témoignage de l'unité
de Foi qui unit tous les cathali-
ques du monde entier. On remur-
quait également Son Honneur le
maire M. Camillien Houde; M.
Pierre Desmarais, leader du con-
seil municipal: hon. Omer Cité,
secrétaire provincial, le colonel J.

Charlcs Beaudin. auménier du
Mont St-Louis: M. A-F. Larose,
président de la Commission eco-
Iaire de Montréal; le commanieur
J.-P. Labarre, président temporai-
re du département de l'Instruction
Publique; le R. P. N. Sarbatany.
curé de St-Nicolas. La nef du ma-
gnifique temple gothique fraiche-
ment décoré était remplie à cape-
cité de fidèles venus de toutes 1€
paroisses rendre hommage à Mgr
Malouf.

AU BANQUET
A l'insue de la messe, un grand

banquet fut servi en l'hôtel Mont-
Royal. Rendant hommage aux Sy-
riens, S E. Mgr Joseph Charhon-
neau s'est dit fier d'avoir parmi
ses ouailles des descendants de
cette race forte qui construisit à
“même des quartiers de mon:a-
gnea”. la ville de Baalbeck He
tournant vers 8. E Mgr Malouf,
Farchevèque de Montréal eut des
paroles de chaleureuse bienvenue
pour le distingué visiteur et lui
assure de touts la sympathie des
eatholiques de Montréal en une

époque aussi troublée et aussi
Gangereuse pour la paix au Liban
ot en Syrie.
Au nom de la province, l'hon.

Omer Côté, secrétaire provincial, a
souhaité bienvenue au distingué vi-
siteur et l'a assuré de son estime
envers ses compatriotes syriens qui
unissent à la Foi catholique leur

“toyens de Montréal, des descen-

 

 

 

“LA

Joseph

amour de la culture française et
leur attachement à la France.
M. Camillien Houde se dit en-

chanté de compter parmi les ci-

dants des citoyens de Damas et de
Beyrouth, aussi bien que de Baal-
beck. Ces citoyens, dit-il, consti-

tuent un facteur de paix et de pros-
périté pour Ja métropole par leur
bel esprit de travail, et de collabo-

ration avec les autres éléments de
ia population. M. Houde souleva
énormément de sympathie dans
l'auditoire en mentionnant dans son
allocution les noms de Meskemé,
de Djabar-Kalesi, de Talaat Mousa,
de Bahr el Ateibeh, de Soueida, etc.

AUTRES ORATEURS
Le R. P. Sarbatany, curé de St-

Nicolas parla ensyrien ainsi que M.
Faris Malouf, de Boston. M. Robert
Victor, consul de France à Mont-
réal rappela ses souvenirs de Syrie
et du Liban où il voyagea fréquem-
mentet dit l'amitié de la Byrie pour
la France.
“Mgr Charbonneau a dit queBaal-

beck avait été construite par une
race de géants. La Syrie aussi bien
que le Canada ont été fécondés
également par une race de géants,
les Français, dit-il S'inscrivant en
faux de la parole de Kipling qui di-
sait que l'Est et l'Ouest ne se ren-
contreraient jamais. M. Victor dit
Qu'au moins dans son coeur I'Est
et l'Ouest se sont rencontrés.
A la table d'honneur on remar-

quait outre Mgr Charbonneau, Mgr
Malouf, l'hon. Omer Côté, M. J. He-
lal C.R., organisateur des fêtes, le

colonel Piuze, M. Pierre Desmarais,
leader du conseil municipal, le co-
fonel-abbé J.-C. Beaudin, M. Albert
Chevalier, je commandeur J.-P. La-
barre, Me Maréchal Nantel, conser-

vateur de la Bibliothèque du Bar-
reau, Mgr M. Chataoui, curé de St-
Sarrveur.

 

Mgr Joseph Malouf, archevêque de Baalbeck, était hier l'objet
d'un grand banquet d'honneur servi en l'hôtel Mont-Royal à l'oc-
casion de la visite qu'il rendit à ses compatrio!es syriens de la mé-
tropole. Mgr Malouf est ici photorraph$ au moment où il remer-
eiait l'assistance nombreuse et représen:ative pour la chaude récrp-
tion quilui faite,
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Mar Joseph Malouf, archevêque de Baalbeck, de passage à Montréal ces jours<i, était hier, l'objet
d’une belle réception de la part de la colonie syrienne de la métropole. On remarque de gauche à droi-
te, au banquet servi à l'issue de la grand'messe solennelle chantée dans le rite oriental catholique romain
en l'église St-Sauveur: Son Honneur le maire M. Camillien Houde; S. E. Mgr Joseph Malouf:
M. Philippe Malouf; Me Joseph Helal, administrateur de l'église St-Sauveur; S. E. Mgr Joseph
Charbonneau, archevêque de Montréal «t l'hon. Omer Côté, secrétaire de la Province.

À NEW-YORK

 

Bevin aussi veut
rogner
NEW-YORK, 18. (P.A.

tre britannique aux Affaires étrangères, prend aujourd'hui
l'initiative de proposer aux autres Grands (ils sont cing
avec la France et la Chine), un “code moral” d'usage res-
treint et modéré du litigieux droit de veto,

L'objectif de M. Bevin et de M* La question du veto quitte done
Byrnes est de sauvegarder le pres-

tige des Alliés auprès des petits
Etats, dont le Canada, tous plus
ou moins fortement opposés au
veto; et de ne pas compromettre

en même temps la “coopération”
russo-alliée. M. Molotov a sur ce
point consenti à “causer”, FI! s'agit
en pratique pour les Grands d'exa-
miner eux-mêmes comment ils
pourraient amenuiser de leur pro-
pre initiative le veto tant discuté,
pour éviter que les petite Etats
persistent à en réclamer la réduc-
tion ou même la disparition, com-
me s’y entéte l'Australle.

le veto
) — M. Ernest Bevin, minis-

temporairement l'agenda de YO.
N. U, pour celui des “Quatre”.

Ceux-ci vont s'efforcer coneurrero-
ment de bâcier au plus tôt la paix
ftalienne, afin de pouvoir enfin,
près de deux ans après la fin de
la guerre, songer à élaborer une
paix quelconque avec l’Allemgane
vaincue et occupée.
On a demandé à l'ON.U. d'ap-

prouver officiellement une procé-
dure nouvelle concernant le veto.
La France a proposé à l'ONU.
que ce corps international aben-
donne provisoirement tout débat
sur le veto, pour laisser aux

 

Citoyen attaqué par
un chauffeur de taxi

Un citoyen, M. Albert Payant, 35, Se avenue, Ville St-Pierre, a été,
prochaim gouvernement et l'élection du futur président de la République.

Désireux de rendre visite A soni

 

frère, à St-Lambert, M. Payant
monta dans un taxi à l'angle des
vues Notre-Dame et Vinet. I! ra-
conte à la police qu’en arrivant au
chemin de Laprairie, le chauffeur
de tax! stoppa sa voiture et le

frappa violemment à la tête avec
un instrument contondant, le bles-
sant au côté gauche du visage.

Tl perdit connaissance et, yendant
ce temps, le chauffeur li enieva
$15 ainsi qu’un colis contenant deux
pantalons et un chandal:, puis |

l'abandonna le long de la route.
La victime revint à elle plus tari

et se rendit chez un médecin, puis
*pnela la police provinciale qui en-
quite.

DANS UNE BOULANGERIE
M. Arthur Searles, gérant de la

boulangerie Metropolitaine, 1030
rue St-Dominique, s’est fait enle-
ver une somme de $14 quand un
bandit armé se présenta à son éta-
blissement, hier soir, lui disant de
lui remettre sont argent ou il ti-
rerait.

DANS UNE PHARMACIE
Samedl soir, M. J. Copermun.

pharmacien à 3600 rue St-Laurent,
requt également la visit ede deux
bandits armés chacun d'un revolver
Ns ordonnèrent a pharmacien de
se cocher en arrière d comptoir (Photo ABC). ot pricent $75 dans In ealase.

(Photo ABC).

Grands l'opportunité de l’accom-
moder eux-mêmes au goût des “pe-
tits”. Plusieurs pointe que soulève
cette affaire délicate seruient con-
tenus, disent les observateurs, dans
‘e mémoire qu'a présenté à l’'O.N.U.
samedi, l'hon. Louis St-Laurent,
ministre et chef de la délégation
canadienne.
Sur le front plus proprement di-

plomatique, on espère de plus en
plus régler très prochainement l'af-
faire de Trieste, bien qu’un nou-

veau nuage se soit élevé sur cet
horizon déjà souvent troublé lors
que la Russie a exigé que les Al-
liés fixent une date-limite au dé-
part de leurs troupes, cantonnées

dans la future cité internationale.
Les “Quatre” entameraient donc

cette semaine même l'examen de
la question allemande, la plus
grosse affaire d'Europe, et du mon-
de sans doute, à l'heure actuelle.
Sur l'examen de la question du
veto, soulevée à l'O.N.U. par l’'Aus-
tralie et renouvelée samedi par M.
Saint-Laurent, délégué canadien,
les “Quatre” inviteront un repré-

sentant chinois à siéger avec eux
en séance intime au ‘Waldorf”.

Voici ce que M. Bevin, délégué
anglais, suggère quant au veto: 1—
que les “Grands” en restreignent
aux-mêmes l’usage aux cas très
graves; 2—que l'abstention d'un
“Grand” sur un vote ne soit plus
considérée comme un “veto”; 3--
que le Consell de sécurité devien-

ne un terrain de solution & l'amia-
ble, et ne soit plus une tribune a

laquelle chacun vienne formuler
et soutenir ses exigences; t—enfin
que l'on définiase avec plus de pré-

cision les questions ressort'ssant

au veto. On prévoit déjà que les
E.-U, !a France et la Chine endos-
seront ce programme; l'inconnue
demeure toujours la Russie, qui a
fort joué du veto depuis un an ‘existe l'ON.U,

 

 

fleurs à Mme J.-H. Delisle lors
provinciaux de la taxe de vente,
Royal. 

Des fleurs à Mme J.-H

 

venu provincial, section de la taxe de vente,

. Delisle

 

Mlle Antoinette Bouthillier, en charge du personnel féminin au Re-
e, présente une gerbe de

du parti d'huitres des employés
à l'arsenal des Fusiliers Mont-

L'hon, J.-Hormisdas Delisle, ministre d'Etat, et l'hon
Omer Côté, Serrétaire provincial, sont de la fête.

 

 
 

 



  “LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”
MONTREAL

FA. 3541 J.-C. AUBRY, Secrétaire-trésorier

nable.

charge additionnelle très raison-

me. Et tout ceci moyennant une

ui-mé-blera le plaisir du cadeau |
a

emballage de fantaisie.
tage tout à fait à la page qui dou-

amis,

Tous les cadeaux que vous

choisirez pour vos parents,

mérilent cerlainement un

vos

position, dès aujourd’hui,

vice spécialisé qui saura vous être

utile en tout temps de l'année. La

grande variété des accessoires mis

à sa disposition vous permettza de

choisir vous-même un empaque-

un ser-

pourquoi nous mettons à
a
votre dis-

 

réussir une telle originalité. Voila

main tout ce qu’il vous faut pour

Vous n'avez pas tou'ours sous la -
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"Le journalisme, berceau

LA PATRIE, LUNDI 18 NOVEMBRE 1946

de notre littérature”
 

Unebrillante et solennelle cérémonie a marqué samedi

après-midi la première réception à l’Académie canadienne-

française. Le nouvel académicien, M. Léopold Richer,
journaliste, qui relevait de maladie, n’a pu prononcer lui.

même son discours qu’a lu un de ses confrères, M. Robert

Choquette.

Le récipiendaire fut reçu par te*
R.P, Louis Lachance, O.P, qui

a fait son éloge. Il a décrit M.
Richer comme un homme d'ordre,
un homme bon, sage et droit:
“Pour M, Richer, dit le Père La-
chance, rien ne peut être subst:tué
A la raison. Il en a la conviction
profonde autant par réflexe
français que par sa formation

chrétienne.”
Le Père Lachance dit ensuite

que le nouvel accadémicien pos.
sède à un très haut degré la sa-
gesse des hommes d'action, “cette

sagesse, dit-H, al difficile à ac-
quérir et à garder, parce qu'elle
s'exerce continuellement dans le
contingent”. Puis après avoir
rappelé les principaux livres de
M. Richer "Le Statut de West-
minster” et “Le Bloc anglo-saxon”,
l'orateur parla de la drolture de

 

M. Léopold RICHER

collègue en souH-
Enant que pas un de ses adverxai-

res ne pourrait se refuser” à .ui

son nouveau

reconnaitre cette loyauté qui le
caractérise si bien”.

M. LEOPOLD RICHER

Dans son discours, M. Richer
commence par remercier l'Acadé-
mie canadienne-française de l'hon-

neur qu'elle lui fait et dit combien
il s'est réjoui de la fondation de
cette "société nécessaire”.

Parlant ensuite du “beau métier
de journaliste”, il a dit que cette

vocation ent distincte de celle du
littérateur. “Le littérateur fait
parfait et durable tandis que le
journaliste n'a que du talent. TI
écrit rapidement pour être aussi-

tôt oublié. Il a de ce fait le sens
très algu de la fragilité des hom-
: es et des événements”.
Continuant son parallèle, le nou-

vel académicien dit que contraire-
ment au littérateur, le révutation
du journaliste sé fait immédiate-
ment mais qu'elle passe avec lui.
“II est prisonnier de son temps ot
meurt avec lui .. et de voir la
mort quotidienne de son weuvre, le
journaliste soutfre grand-ment".

BERCKAU DE NOTRE
LITTERATURE

M. Richer souligne ensuite que le
journalisme a été le berceau de
notre littérature: “SI nous avons

peu d'oeuvres |lttéraires, c'est que
nous avons résisté pendant deux
cents ans. Et notre résistance vaut
bien celle de n'importe Quel pays.

Car nous avons résisté seuls et Il

s'est trouvé des volontaires À tou-

tes les époques pour demander
Qu'on nous respecte”.

T+ président de l'Académie ca

nadienne-française, M. Victnr Bar-

deau, a à son tour adressé la pa-

role et a annoncé que le roman de

Gabrielle Roy, “Bonheur d'occa-

sion” avait été couronné par l’Aca-

démie canadlienne-française.

 

Typhon aux Negros
et tempête à Nome
MANILLE, 18, (P.A). — On rap-

porte de Manille, aujourd'hui, qu'au
moins 500 personnes manquent à
l'appel, à la suite du typhon du 12
novembre et des inondations subsé-
quentes qui ont éprouvé les îles Ne-
gros. Le secrétaire du président,
Emilio Abello, à déclaré que, dans
la ville d'Isabela, seulement, 260
personnes étaient mortes. Plusieurs
villages ont été entièrement dé-
truits.
NOME, Alaska, 18. (B.U.P). —

La région de Nome, en Alaska, est
fouettée par de violentes tempétes,
soufflant un vent qui atteint par-
fois la vitesse de 72 milles à l'heu-
re. De plus, un froid intense a fait
haisser le mercure jusqu'à 32 de-
grés sows zéro, La tempête a puus-
sé d'énormes vagues jusque dans
ia rue principale de Nome, et les
dégâts y sont déjà considérables.

L’ordre deLéopold
a McNaughton

OTTAWA, 18—(D.N.C.)—Le lieu-
tcnant-Fénéral A. G. L McNaugh-
ton, ancien commandant de lar-
mée canadienne outre-mer et an-
cien ministre de la Défense natio-
nale, a été décoré samedi de la
Croix de Grand Officier de l'Ordre
de Lévpold, des mains de l'ambassa-
deur de Belgique au Canada, Son

Excellence M. A. Paternotte de la
Vaillee. La réception eut lieu à
l'ambassade dans le courant de
l'après-midi.

Le gouvernement belge a conféré

cet honneur au général en recon-
naissance des éminents services
qu’il rendit à la libération des Pays-
Ras, de la Hollande et de la Belgi-
que par son organisation de l’ar-
mée canadienne.
Parmi les personnages officiels

présents, on remarquait le comman-
dont J. Ducq. attaché militaire, et
M. L, Couvreur, premier secrétaire
à l'ambassade,

Président honoraire
L'honorable John-S. Bourque, mi-

nistre des Terres et Forêts et des
Ressources hydrauliques de la pro-
vince de Québec, a été élu prési-
dent honoraire, à l'unanimité, de
l'Hydro-Quebec United Services As-
sociation, au banquet annuel qui
a eu lieu, samedi soir, au Queen's.
Près de 200 vétérans des deux guer-
rea “assistalent au banquet présidé
par Ralph Bliault.

Décès de M Benoiécès de M. Arthur Benoit
M. \rthue Aonait, anclen commer-

cant d'antmaux et de zrains à Ver-
charre, aut décéiié hier & Aue de 76
ane Il était le frère du capitaine
J.-N. Benoit, de la police de Munt-
réal fe défunt, qui était À »a retrai-
te habitait la métropole depuis plu-
«+Urs Années, M. Benoit laisse deux

 

 

 

 

fila: Wilfrid, contremaître de la
Voirie municipale à Hochelaga et
He-nard,
Jæs funérailles auront leu mer-

credi matin en l'écline du St-lié-
dvmpteur et In sépulture 8 Verché.
res, la dépouille nfortelle «ut expos
she À 3472 eat, FC Kte-Catherine.

Vingt-trois victimes de l'air
TOKYO, 18, (P.A.)—Les 15 'pas-

sagers militaires et l'équipage de
huit hommes d'un transport C-46
de l'armée américaine en roite En-
tre Guam et Iwo Jima, ont péri
samedi dernier lorsque l'avion tom-

  M. Richer a êté élu ou 17e fau-
veuil de cette Société. <

ba dans la mer. 15 milles avant
d'arriver à destination,

 

 

Banquet aux huîtres des Normalieens

 

La Patria

Samedi soir dernier avait Keu dans les salles de l'Ecole Normale Jacques-Cartier, le grand banquet aux

huîtres des Normaliens. La fête fut des mieux réussies. On remarque dans le groupe: MM. L.-C.

Robitaille, Amédée Sylvestre, Adjutor Perron, Léopold Carrière, H. Dussauh, J. Bossé, J.-H. Les-

sard, le R. P. Georges Levasseur, C.S.C., le Dr A. Malo, Emile Girardin, A.-C. Miller, J. Pou-

En C.-B.
 

lin, le colonel E. Nantel, O.B.E.

M. Attlee demanderait
un vote de confiance
LONDRES,18. (B.U.P.) — Le débat promis et prévu

sur la politique étrangère britannique s’est engagé, ce ma-
tin, à la Chambre des Communes anglaises. Le premier
ministre travailliste, M. Clement-R. Attlee, a rallié ses
forces en fin de semaine afin de faire face aux critiques de
son administration.

Le chef du gouvernement a de®

mandé à tous les membres travail-
listes du Parlement d’être au poste
afin de pouvoir voter, si l'occasion

s'y présente. Il appert que M. Att-
le€ demandera un vote de confian-
ce pour mater la rébellion de 58 de
ses députés.

On sait que ces derniers se
sont attaqués, la semaine der-
niere, à la politique étrangère
suivie par M. Ernest Bevin ot

ont proposé, en amendement au
discours du Trône, la mise on
pratique d'une “politique étran-
Kère Indépendante”, c'est-à-dire
non liée à celle des Etats-Unis
ou de la Russie, afin de prève
nir “un conflit entre le capita
flisme américain et le Commu-
lame russe”.
Les observateurs ne considèrent

pas cette dissension comme une me-
nace au gouvernement que dirige
M. Attiee. Ils prédisent que si ce-
lui-ci réclame un vote de confiance,
il l'emportera haut la main car
bien peu des insurgés iront juequ'à
voter contre le gouvernement,
 

Danger pour nos
arbres de Noël

KENTVILLE, N.-E, 18. (P. C.}
— Willis P. Clark, acheteur de
New-York qui s’est procuré plus
de 3,000,000 d'arbres de Noël} dans
la Nouvelle-Ecosse depuis 21 ans,
dit que ce commerce canadien est
en danger. Il soutient que c'est

à tort que l'on coupe de petits sa-
pins pour les tables Ce genre d'ar-
bre dépeuple les forêts d'une fa-
con préjudiciable. Ile ne sont ven-

dus qu’à 35 cents pièce, tandis que
les arbres de cinq pleds et plus
sont vendus à New-York jusqu’à

$10.00 pièce. D'ailleurs, couper les
arbres lorsqu'ils sont petits détruit

l'espoir d'en couper des grands à
l'âge où ils seraient plus intéres-
sants

Hausse dans le
prix des journaux

 

 

 

SAULT-STE-MARIEÉ,18. (P. C.)
— A Ja suite de plusieurs quoti-
diens de l'Ontario, le ‘Daily Star*
du fauit-Sainte-Marie se vendra
cinq cents, de trois cents qu'il
était jusqu'ici, Les hausses dans ie
prix du papier-journal, dans le

nombre du personnel et les galal
res ont amené cette hausse dans
la vente du journal. Pour ne par-
ler que de Vitem papier, le “Star”
paiera 514000 de plus ea 1047  qu'en 1946

 

“Notre jeunesse
principal souci
de M. Duplessis”

(M. AUGER)

“Pas un gouvernement
n'a fait plus pour la jeunesse
que celui de l’Union natio-
nale, sous la direction de
l'honorable Maurice Duples-
sis, déclarait hier après-midi,
M.Jacques Auger, conféren-
cier invité de l’Union Natio-
nale de Maisonneuve, au
cours de l'assemblée men-
suelle de cette organisation,
tenue hier après-midi sous la
présidence de M. L.-O. Jal-
bert.

M. JACQUES AUGER
Dans une allocution d'à peine 15

minutes, M. Auger a brossé un ta-
bieau précis et animé, presque
statistique des réalisations de
l'Union nationale dans le domaine
agricole, forestier et éducationnel,
Tl à insisté davantage sur l'oeuvre
du gouvernement actuel pour venir
en aide à la jeunesse en lui facili-
tant l'instruction technique.
“Nos adversaires, dit M. Auger,

ont sana cesse à la bouche les mots
d'éducation et d'instruction, mais
qu'ont-ils falt au cours des 40 an-

nées qu'ils ont été au pouvoir? Par
contre, l'Union nationale peut se

vanter d'avoir à son crédit des
veuvres comme les Ecoles des Mi-
nes, de Métallurgie et de Géologie

de Québec, la mine-école de Val
d'Or, le deuxième du genre au Ca
nada. M. Duplessis ne fait peut-
être pas beaucoup de déclarations
sur l'éducation et l'instruction,
mais il nous donne des écoles tech-
niques, telles celies de Granby, de
St-Hyacinthe, l'école des Arts et

Métiers de Rouyn, l'école des Pe.
cheries de Ste-Anne-de-la-Pocatiè-
re, l’école forestière de Duchesnay,
l'Ecole du Meuble de Montréal,
l'Ecole d'apprentissage de la rue
Laurier, à Montréal, où l'on ensel-
gnera 32 métiers, € nouvelles écg-
les d'agriculture, 2 nouveaux collé-

Ees ruraux, ceux de l'Islet et de
Lotbhinière, ete.”

(EUVRE DE RECONSTRUCTION

“L'œuvre de M. Duplessis, dit M.
Auger, en est une de reconstrue-
tion. Ce n'est pas lui qui a conscrit

vos fils pour les armées et vos
filles pour les usines. Ce n'est pas

lui qui a endetté le pays de ving-
taine de milliards. T1 a préféré hé
tir pour les siens et travailler au
bien-être des siens et des généra-
tions futures”.
Le Dr Gatien, député provincial

de Maisonneuve, se chargea de
remercier le conférencler. Il en
profita pour dire queiques mots de

la vague actuelle de grèves et con-
seilla aux ouvriers d'éviter les grè-
ves le plus plus possible et de s’en
tenir plutôt à l’arbitrage, à la con-
cillation et aux contrats collectifs

Vaste campagne de
recrutement

HULL, 18 — (D.N.C.) — La s0-
clêté Saint-Jean-Baptiste de Hull
et du nord de l'Outaouais a com-
mencé, hier, une vaste campagne

de recrutement pour l'année 1946-
1947. Un comité spécial a été for-
mé par le conseil central, dont ia

présidence a été confiée à M. K
Renaud. déjà président de la sec-
tion Notre-Dame. Plusieurs nou
veaux adeptes se sont déjà inscrits
et les organisateurs a'attendent à
une augmentation de plus de 200 membres d'ici la fin du mois

 

EN FRANCE

  

Les socialistes prêts à
s'allier aux communistes

. PARIS, 1. (P.A.) -= On semble s’orient rancealliance entre communistes ef socialistes, snvae ‘ie fe formationduprochain gouvernement et I'élection
Dans une lettre adressée au parti

socialiste, le secrétaire général du
Parti communiste, M. Jacques Du-
clos, demande d'étudier Je moyen
de collaboration entre les deux
grands partis,

Ans su réponse, le parti so
cinliste à demandéaux commu-
Mistes de plus amples éciaireis-
sementa et de faire connaître de
façon plus précise au pays te
programme d'action ‘i
tend suivre, whe

da futur présidet de la République.

Quintuplés arabes
BEYROUTH, (8 — (Reuters). =

L'héroine du jour à Beyrouth, la ce-

pitale du Liban, est une Arabe,
Mme Zahteh Zahran. Elle a don-
né naissance à des quintuplés :
trols garçons et deux filles qui
sont en excellente santé

 

 

 



M. Barrette
présidera
QUEBEC, 18 (D.N.C.)—L'hono-

Fable Antonio Barrette, ministre
provincial du Travail, a accepté la
présidenee d'honneur du Congrès
régiona] de sécurité industrielles qui
aura lieu à Joliette les fer et 2 dé-
cembre… Ce congrès, le 1649 qu’or-
ganise l'Assoc'ation, sera le der
bier de l'année 1946. La soirée .nau-
gurale se tiendra en l'hôtel Wind-
sor. de Joliette, le dimanche soir.
fer décembre, à 6 h. 3.

“Lemal del’é
c’est l’exode rural”

(M. FERLAND)

“Le mal de l’é , c'est
l’exode rural qui encombre
les villes de chômeurs. Or, le
gouvernement de l’hon. M.
Duplessis porte un intérêt
particulier à la colonisation”,
déclarait, hier soir, à la radio,
Me Philimne Ferland.

“Québec est la province, qui
fidèle à son passé de défrichement,
poursuit actuellement avec métho-
de et ténacité une politique de co-
lonisation plus humaine pour le
colon et moderne quant ila tech-
nique. Au pays de Québec, on ne

colonise plus comme au temps de
Champlain et l'Etat met désor-
mais à la disposition du colon l'as-
sistance de la machine et de la
cvopération économique.
“Les ressources naturelles sont

la propriété des provinces Les
développer, c'est le devoir des

£ouvernements provinciaux, cat
même l'un des moyens les plus
#ûrs de défendre l'autonomie pro.
vinciale. Or de toutes nos rizhes-
sea, l'agriculture, pendant trois
siècles, a été la base de notre sta-
bilité économique et sociale. Aussi
le gouvernement de Québec fnit-il
un effort systématique et constant
pour en accroître l'extension par
la colonisation. Les journaux de
mardi, le 12 novembre, vous rap
prinient comment le gouverne-
ment provincial entendait parve-
nir à cet objectif et comment il
entendait réaliser le programme
qu'il s'était tracé, d'après l’avis
de spécialistes en la matière.
“Dès qu'il fut assermenté com-

me ministre de la Colonisation M.
Mégin convoqua les économistes
ler plus avertis en la matière et
les chargea de dregger un inventai-

re des exigences de la colonisation
et des solutions qui s'imposalent.
Te comité que présidait M. Esdras
Minville lui présenta un rep-
port qui est devenu ‘le pro
Eramme de son ministère. Ce rap-
port recommandait de hâter +t de
faciliter le passage définitif des
colonies anciennes à l'état de pa-
fOisses agricoles en terminant le
plus tôt possible ies routes com-
mencées, en eontinuant le draina.

ge et le défrichement.”

Criminellement
responsable
A l'issue d'une enquête tenue, ce

matin, devant jurés, sous la prési-
dence du coroner Richard-L. Duck-
ett, sur la mort d'Hélène Chaikous-
ki. 15 ans 771, 9e avenue, Lachine.
wn verdict fut rendu tenant Hubert
Modgirs, militaire attaché au cen-
tre de Longueuil. crimineilement
Teaponsable de cette tragédie.

* « Po .

Grève à l'usine Lincoln
DETROIT, 18. (B.U.P.) — 360 em-

ployis se sont mis en gréve A I'u-
sine Lincoln (Ford), Cleat la pre-
mière grève À cette usine depuis la
fin de la guerre.
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LE CONGRES DU C.LO.

ATLANTIC-CITY, NS. (8
(PA) — John-L. Lewis, ancien
président-fondateur du C.1.0, sui-
vra de loin les activités du con-
très annuel du C.LO. qui se tien-
dra cette semaine, dans la même
salle où Lewis et Bill Hutchison
ont bataillé, il y a onze ans, avec

le résultat que Lewis abandonna
la Fedération américaine et divi-
sa le mouvement ouvrier améri-
cain.

C'est duns la même salle égale-
ment Qu'en 1940, Lewis, dans un
tumulte indescriptible, abandonna

la direction du C.LO., pour être
remplacé par Philip Murray, le
président actuel.
Les dirigeants du C.LO. préten-

dent être plue forts en nombre
que jamais, estimant le nombre

de leurs membres à plus de 6,600.
000. Les unions <?filiées au C.LO.
ont obtenu de forte: augmenta-

tions de salaires et prétendent de-
voir en obtenir encore d’autres au
cours de l'hiver.

LES MKCANICEENS
Tundi goir. à 3560 St-Laurent, au

nouv.au Temple du Travail aura
Heu une assemblés du local 793 de
l’Union des mécaniciens de machi-
nes fixes et de lu construction,

LES CHARPENTIEUS
Lundi soir. à 123), rue Demonti-

xny, assemblée du Syndicat natio-
nal des charpentiers-menulelers,
#ous ia présidence de M. Jos. Cou-
tombe, en l'absence du président, M.
Oasis Fiilon, actuellement en voya-
Ee en Europe. L'ugent d'affaires, M.
Aldérte Gosselin. (ca rapport de ses
récentes activités,

LES PLOMBIERS
Lundi soir fealeinent,

endroit. asemblte den membrea de
l'Askociation dus plombiers, sous la
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LES COUTUMES EY LES TRADITIONS NAVALES No. 9
LES COULEURS: Elles donnent lieu À l'une des céré
ponies|les plus pittoresques,

beure déterminée, qui varie suivant la saison,
on bisse l‘Enseigne Blanc
clairon. Ce rite sembletrès ordi-

il comporte un je ne
qui rend tous les

marins du bord fiers d'appar-
tenir au service senior. 4;

La Meilleure Tradition

veut que l'on demande:

CIGARETTES

Les employésde la taxe de vente

présidence de M Albert Gibeau. M.
Camille LDériard. agent d'affaires,
soumettra des raniports d'actuatité

‘Les propositions...”
(Suite de la page 2)

sait se pencher sur les besnins du
peuple.”

  

M. LEO SMITH

M. Léo Smith, maire de Gatineau,
déclara: “SI nous avons aujourd'hui
de nouvelles usines à Gatineau.
ceci est dû à ja coopération et à la
bonne entente entre l'International
Paper et notre consell municipal.
C'est, aujourd'hui, un bien grand
honneur pour nous de recevoir M.
Duplessis. Gatineau doit & son gou-
vernement de nombreux o trols.
Nous sommes aussi beaucoup rede-
vables à notre vaillant député,
l'hon. M. Lorrain.”
M, 8.-L. de Carteret, président du

la Compagnie, dit:
“C'est un privilege et un grand

plaisir, M. le premier ministre, de
vous souhaiter la blenvenue au
nom de International Plywoods Li-
mited, dont vous aves gracieusc-
ment accepté de faire l'ouverture
officielle.
“Cette dernière addition indus-

trielle au groupe de Gatineau est

une source de satisfaction »t d'or-
guell, non seulement parce que c’est
l'usine de Contre-Plaqué la plus
moderne du Canada, non seule
ment par sa capacité, non seule

ment par Ia qualité de ses produits,
mals aussi a cause des facteurs qui
ont rendu praticable et désirable,
l'établissement de cette uaine et
celles d'autres industries associées,

ici à Gatineau,
“Avec le parachèvement de cette

Usine, toutes les espèces de bois

mous et du bois durs qui croissent
dans les forêts du Québec peuvent
maintenant être transformées, ici

dans 1a Marine Royale.

» avec une sonnerie de

MILD ou MEDIUM
BOUT on LIÈGE ot UNI
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même à Gatineau en produits ven-
dables et au moyen d'intégration
de procédés divers dans ces usines,
on utilise toutes les espèces de bois
reques aux usines. ©

‘En terminant, je désire vous re-
mercier M. le premier ministre d'é-
tre venu ici aujourd'hui et désire

vous féliciter pour les diverses me-
sures prises par votre gouverne-
ment dans l'intérêt de l'industrie
forestiére de notre province”,

Prononcérent aussi des discours
"hon. Alexandre Taché, député de
Hull et président de l’Assemblée lé-
gislative, et l'hon. Olier Renaud,
conseiller législatif. M. Lévis Lor-
rain agissait comme maître de cé-
rémonte. La réunion était sows la
présidence conjointe de M. Léo
Smith, maire de Gatineau, M. Jo-
seph M. Shainxs, préfet du comté
de Gatineau et M. Théophile Cor-
beil, préfet du comté de Papineau.

La gréve du...
(Suite de la lére page)

En face de lu menace d'une dé-
claration de grève pour ie 20 du
mois, le gouvernement américain a
fait place: dans les mines des avis
ordonnant aux ‘mineurs de demeu-
|rer à leur travail, malgré les con-
seils de Lewis, et leur demandant

de maintenir les mines en produe-

tion quels que soient les événe-
ments provoqués par les dirigeants

de l'union,

En même temps. le gouvernement
a “gelé” le charbon entre les mains
des distributeurs, et a institué un
système de rationnement et de li-
vralson.

Il appert également que le dé
partement de la justice étudie la
passibllité de prendre des procédu-

  

Les PLAYER'S MILD *
males - Ont un popler “Imperméa-
ble” qui ao colle pes vus lèvres,

‘NAVY

 

  
  

la “Fattre”)€
Les fonctionnaires provinciaux de in taxe de vente ont eu, vendredi soir, ui banquet aux huitres, + l'arsenal des Fusiliers Mont-Royal, à

Montréal, L'on reconnait, de gauche à droite, sur La première rangée, M. J.-A. Rivest; M. Gérard Thibeault;
, percepteur du Revenu provincial; l’hon. Omer Côté, secrétaire provincial; M. Raymond Bourgeois; M. Fdeuaré

Laurent, reprétentant l’hon. Onésimnse Gagnon et M. Philippe Gimael. Dans le groupe, MM. L-P. Bertrand; J-Eugène Bleau; Gaétan
Casaubon; L-P. Painchaud, Anthony Smith; R. Lehel et E.J. Amann.

hon. J.-M. Delisie, minsatre

res contre Lewis et ses mineurs
si la grève est déclarée.

AU CANADA

Ottawz 18 (P.C.) — Le “gel” des
réserves de charbon aux Etats
Unis, que le gouvernement de
Washington à ordonné, samedi, de
vrait avoir un effet préjudiciable
sur les approvisionnements d'hiver
en combustible du Canada C’est
du moina l'opinion générale, ici en
se rappelant une déclaration anté-
rieure du contrdleur-adjoint du
combustible, M. Frank Neate. à
l'effet qu’une grève dans les mines
américaines de charbon entraîne-
rait une rareté “grave” au Canada.

 

 

eu COUR DE POLICE
APPEL DE BERCOVITCH

Louis Bercoviteh, condamné à
l'emprisonnement à vie à la suite
de la mort de Harry Davis, le tzar

du jeu à Montréal. en appelle de
la mentence pronun*ée contre lui,
sentence qu'il juge trop sévère Cet
appel a été inscrit vendredi,

KORCHINSKY COMPARAIT

Ludwick Korchinsky, Polonais de
27 ans et récédiviste bien connu,
blessé d'une balle à la tête lors de
son arrestation, a comparu devant
le juge T.-A. Fontaine sous une
série de cing acc sations de voi. de
récel et de faux. Son enquête s'ins-
truira le 21 du courant. Tout cau-
tionnement lui fut 1efusé. Korchits-
ky n'était sorti de prison que de
puis dix mois. La pulice aval. dd ti-
rer 9 coupa de feu avant de I'ate
teindre finalement à la tête, TI n'é-
chappa à la mort que par un che
veu.
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Qui gouvernera la France?

>

Communistes et soclalistes pa-

raissent s'entendre pour appuyer

Thores.
* ss

Souhaitons que les partis do In

droite w'unissent pour faire échec

aux tendances révolutionnaires de
la gauche.

3 4% 8

Nos sincères félicitations à M.

Emile Jean, C.B.E., directeur-

gérant du « Nouvelliste » de Trois-

Rivières, à qui a été décernée la

médaille d'or de l'Association des

Annonceurs du Canada attribuée

chaque année à la plus remarqua-

ble contribution au domaine de la

publicité canadienne. Pour la pre-

mière fois cet honneur échoit à un

Canadien français.

* =

Monsieur Albert Charpentier,

échevin et l’un den chefs ouvriers
les plus influents de Montréal,

accorde spontanément son appui

au projet de doter notre métropole

d'un vaste auditorium et de le

dédier à la mémoire de Laurier

dont le nom glorieux appartient
maintenant à l’Histoire. L'audito-

rium en question serait attaché au

Centre civique dont on parle de

Puis si longtemps et qu'il serait

grand temps d'ériger. Suchons

doindre l’utile à l'agréable.

+...

La construction navale est en

progrès. Ainsi, les planchers de

bois des ponts du « Mauretania »
seront remplacés par une matière
plastique de couleur. Ce pontage
nouveau genre est aussi solide mais
plus avantageux que l'ancien; il se
lave plus facilement, point n'est
besoin de le briquer et ii n'absorbe
ni l'huile ni la graisne, Le pontage
en plastique à été développé à
Clydeside. La matière plastique
Verte utilisée pour le pont du
« Blackburn», vaisseau du service
naval, a donné de bons résultats. I!
est flexible sous le pied, ne souffre

pas de la chaleur tropicale et du

froid arctique et Il est ininflamma-

ble. Il ne subit pas non plus l'éclat

de là mer, par conséquent Il est

très reposant pour la vue. Les

chantiers de constructions navales

ont eu recours également à la ma-

tière plastique pour le «Queen

Elizabeth», dont la coque est

actuellement traitée au-dessous de

la ligne de flottaison avec une

composition plastique. Ce qui don-

nera une surface lisse év'‘ant ainsi

une friction à grande vitexse. On

a'attend que Je «Queen Mary»

reçoive un traitement semblable.

Les mots qui vivent
L'homme n’est qu’un roseau, le plus

faible de la nature; mais c'est

un roseau pensant.

(Pascal, Les Pensées.
vi. 347)
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journalieme en deuil

< Fadette »

La mort de Madame Maurice
Saint-Jacques ravit au monde lit-

téraire canadien-français une fem-

me de lettres qui y avait fait sa

marque, sous le pseudonyme de

Fadette, comme ohroniqueuse et

billettiste, au cours d'une très lon-

ue carrière. À cet égard, Mada-
me Saint-Jacques appartenaît au

monde du journalisme plutôt qu'à

celui des écrivains et c'est à ce

titre qu'elle a été honorée par ie

so récent congrès des journalistes du

Québec, auquel elle n'avait mal-

heureusement pu assister à cause

de sa santé précaire.

Tour à tour collaboratrice du

Canada et du Devoir. Fadette pu-

blia pendant tout près d'un demi-

siècle une chronique hebdomadaire,

écrite dans un style simple et clair.

qui s'adressgit plus particulière-

ment aux lectrices et qui traitait

des problèmes de la vie féminine.

Née en 1860, Fadette appartenait

à une génération qui ne voyait pas

aans inquiétude l'évolution des

moeurs, l'émancipation de la fem-

me, la détérioration de la vie fami-

liale. Mère de famille elle-même,

elle se faisait l'éducatrice de ses

lectrices, suivant les principes

qu'elle tenait pour immuables et

qu'elle défendait avec une convie-

tion et une sincérité persuasives.

Elle exerca une saine influence

sociale.

Sous un autre pseudonyme, Ma-

dame Saint-Jacques tint aussi pen-

dant plusieurs années une chroni-

que graphologique fort suivie. Elle

publia en outre des recueils de ses

chroniques, où le lecteur peut

apprécier la clarté, la vigueur et la

belle inspiration de sa pensée. Le

journalisme féminin canadien-fran-

Çais perd en Fadette l'une de ses

figures marquantes.

 

 

PLe droit de vete

Le Canada prendattitude

wr FELETELLIER de SAINTIUST

Sans qu'il l’eut particulièrement

sollicité, l'on avait prêté au Cana-

da, au sein de l'Organisation des

Nations Unies, le rôle de porte-

parole, sinon de guide, des nioyen-

nes et petites nations dans les déli-

bérations internationales: ceux qui

le voyaient dans ce rôle envisa-

Kealent peut-être la formation, au

tein de l'ONU, d'un groupe de

Plissances secondaires, rapprochées

par leurs intérêts comme telles et

faisant échec, le cas échéant, à

l'influence prépondérante des qua-

tre Etats qui dominent la scène

Internationale. Dans ce groupe de

nations moyennes, le Canada pou-

vait revendiquer, l'eut-il voulu, le
rôle principal, à cause de l'impor-

tance de son action économique et
militaire durant la guerre: mais
notre pays n'a pas recherché cette
Influence et n'a même pas voulu se
faire remarquer per une propen-
sion à prendre les devants dans
les débte A la première assem-
blée de l'UN.U. à Londres, à la
conférence de la paix, à Paris, le
Canada a évité de se mettre en
vedette par des interventions fré-
quentes.

Ce qui vient de se passer à New-
York ces jours derniers confirme

la détermination du Canada de ne

pas se confiner à un rôle défini,

prémédité, notamment celui d'in-

terpréte des nations secondaires.

Notre pays s'est rangé contre celles-

cl dans le débat engagé au sujet

de l'exercice du droit de veto et il 

a appuyé à cet égard l'attitude des

grandes puissances. L'assemblée de
New-York a vu ainsi le plus impor-

tant des dominions britanniques se

diasocier des autres et faire échec
particulfèrement à l'Australle, qui
menait la campagne pour l'abolition

du droit de veto. Preuve nouvelle

que les nations du commonwealth

ne sont pas liées par une concep-

tion ‘aveugle de leur solidarité et

le sont encore moins par les mots

d'ordre de Londres.

Les explications du chef de la

délégation canadienne ont fait

clairement comprendre que le Ca-

nada n'approuve Cependant pas

d'emblée l'usage qui a été fait jus

qu'ici du droit de veto et qu'il ne

tient pas pour immuable le régime

créé à ce sujet à San Francisco.

Toutefois, le Canada estime qu'il

est trop tôt pour modifier la cons-

titution de I'O.N.U. sur ce point

fondamental et qu'il vaut mieux

laisser le temps faire ici son

oeuvre.
Il est incontestable que la survi-

vance de l’Organisation des Na-

tions Unies dépend à l'heure ac-

tuelle de l'appui que lui donnent

les grandes putssances. Or, celles-

ci sont unanimes à revendiquer le

droit de veto que l’un ne voit pas

comment I'O.N.U. pourrait bénéfi-

cier, à l’heure actuelle d'une situa-

tion qui aggraverait les dissensions

qui divisent déjà les Quatre

Grands.
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Attention Là vite!
La sécurité du public

 

(par Roger DUHAMEL)

I} y à déjà plusieurs mois que

nous n’avons pas eu l'occasion d'a-

border le problème du taxi à

Montréal. Nous avons maintes fois

souligné, pendant les années de la

guerre, les difficultés considérables

Qqu'éprouvaient les usagers de ces

voitures de Jouage. Les raisons

qu'on invoquait alors — pénurie de

personnel, état lamentable des auto-

mobiles en circulation — ne man-

qualent pas de fondement. Dès que

la situation à eu tendance à reve-

nir à la normale, l'opinion publique

a exercé des pressions sur les auto-

rités municipales pour que le nom-

bre des permis füt augmenté. Au-

jourd'hul, sauf aux heures de très

grande affluence, il est relative-

ment facile de se procurer une voi-

ture. Sur les grandes artères, ce

n’est souvent l'affaire que de quei-

ques instants.

Cette amélioration est précieuse

et nous devons nous en réjouir.

Une autre difficulté survient, et

qui à bien son importance. Beau

coup de gens se plâignent que de

nombreux conducteurs font preuve

d’une imprudence telle qu'ils met-

tent en danger la vie de leurs pas-

saxers. Les règlements de la cir-
culation les laiesent tout à fait

indifférents. Ils foncent avec une

intrépidité déplacée dans une gran-
de ville aussi encombrée que la

nôtre,

Des conseillers municipaux ont

l'intention de saisir le comité exé-

cutif de cette situation qu'il im-

porte de Corriger au plus tôt

Certes, nous avons réclamé de plus

nombreux taxis, parce que nous

estimons que c'est un service pu-

blic et non pas simplement, comme

le croient trop de gens, un luxe

dont il est facile de se passer.

D'autre part, nous ne pouvons ad-

mettre que certains conducteurs de

voitures agissent comme s'ils

étaient dans la brousse. Les pié-
tons qui traversent la chaussée et

les autres automobillates doivent

avoir aussi quelque droit à assurer

leur sécurité personnelle. Nous

‘pourrions citer plusieurs exemples 

précis de ces gestes inconsidérés
qui - outissent fatalement & des
accidents souvent mortels.

Il existe des riglements & Mont-

réal qui déterminent & quelle vites-

se les voitures doivent circuler

dans nos rues Ces règlements

nous paraissent entièrement suiii-

sants pour l'observance des condi-

tions élémentaires de Is prudence.

Mais sont-ils rigoureusement appli-

qués? Les conducteurs de taxis

bénéficieraient-ils d'une certaine

indulgence de la part des agents

de la cireulation, qui se montre-

ralent plus rigoureux à l'endroit

des conducteurs de voitures pri-

vées ? Qu'on n'invoque pas l'argu-

ment de l'urgence en vue de se ren-

dre à la gare pour prendre un train.

Mieux vaut arriver en retard que

de risqlih de se faire tuer et de

tuer des tiers. Si les gens ne sa-

vent quand partir pour les gares,

ce n'est pas une raison suffisante

pour attenter à la sécurité du pu-

blic en général.

Le directeur de la police dispose

de tous les pouvoirs requis pour

empêcher les aventuriers du taxi

de se livrer à leurs exploits. Les

conducteurs honnêtes seront les

premiers à s'en réjouir, car ils

n'apprécient guère ces marathons

de vitesse.

 

  

 

ronblantes révélations

Nous sommes des classiques!
 

Nos poètes entrent dana l'immor-

talité par le truchement du com-

mentaire. Il n'y a plus à en douter,

depuks qu'une agence de presse

nous a appris qu'une dame françai-

se, Jeanne Paul-Crouzet, vient de

publier un bouquin de 370 pages à

une étude minutieuse d’un poème

de chacun des poètes suivants:

Crémazie, Fréchette, Lemay, Beau-

chemin, Nelligan, Lozeau, Désaul-

niers, Morin, Chopin, Léveillé, La-

montagne-Beauregard, Choquette et

Destochers,
Cette exégése nous semble d'un

genre trés particulier. L'auteur sou-

tient 1a thése que nos écrivains sont

les nouveaux classiques français.

Qui l'eût cru! Mme Paul-Crouzet

décortique donc un À un les vers

qu'elle a retenus et leur découvre

des beautés inconnues du profane

et du béotien. A titre d'exemple,

voici ce qu'elle écrit en marge d'un

vets de Nérée Beauchemin: Cette

vieille cloohe d'église qu’une gloire

en larmes encor...: “Ce qui fait

le sens émouvant de ce sujet, c’est

l'article Indéfini “une”. Il ne s'agit

pas de: “la gloire” en général, Cet-

te gloire, sorte d'’altégorie, invisi-

ble, mais assez présente aux yeux

du poète pour qu'il la décrive par

le contraste le phis émouvant et le

plus humain: ‘une gioire en lar-

mes”. Ce mot donne une sensibilité

humaine et vivante à la froide al-

légorie de “gloire”,

Pour nos poètes, c'est bien la

Bloire, ai froide allégorie qu'elle

soit! I} nous souvient d'avoir en-

tendu une conférence de M. Char-

les Bruneau, peu de temps avant

la guerre, où l'éminent philologue,

qui est sans doute un pince-sans-

tire, avait soutenu très sérieuae-
ment qu'il plaçait Robert Choquet-
te au-dessus de Claudel et de Va-
léry, et quant à Mlle Jeannine I.a-
vallée, elle faisait pâlir le pauvre
Verlaine, Les Français aiment pé-
riodiquement se payer notre tête.
Aujourd'hui, on nous rapproche de
Racine et de La Fontaine. De quoi
aurions-nous À nou plaindre?
Vous verrez bien, il! se passera peu

de temps avant qu'on nous appren-

ne que M. Hermaa Bastien est un
émule de Descartes et que M. Har-
ry Bernard éclipee François Mau-
riac. ‘Trois hourras pour nous! 

VFI

PRONOSTICS
Un temps beau

et frais prévaut
des Maritimes

aux Grands-Lacs. j
il neige dansk
l'oven de l'On-
tario et dans les

Prairies. Une
tempête se dirige
vers l'Est, au sud N
de la frontière
canadienne, Elle
apportera de la neige aux régions nordi-
ques ce wir el demain.

Région de Motréal: Beau cey wpres-
midi, couvert tard ce wir; Mardi: nus-
geux avec averses vers minuit.

Régions d'Oftawa et des Laurentides:
Beau cet après-midi, couvers ce soir. mar-
di: nuageux avec averses dans la soirée

 

 

a e
Vainerigueur

La pratique du pairage

Au cours de la campagne électi-

rale qui s’est déroulée dernièrement

dans le comté manitobain de Por-

tage-la-Prairie, le chef du parti

progressiste-conservateur, M. John

Bracken, a déclaré, à la suite de

l'interruption d'un auditeur, que

son groupe avait décidé de mettre

fin à la pratique du pairage à la

Chambre des Communes, On sait

en quoi consiste cetie coutume. Un

député doit s'abscnter pour une ou

plusieurs séances. II demande a

l'un de ses collègues du parti ad-

verse de bien vouloir ne pas voter

d'ici son retour et les deux partis

se trouvent ainsi dans une situa-

tion identique, chacun disposant

d'un vote de muins. Le pairage

n’est pas inscrit dans notre consti-

tution, mais il a toujours existé

dans les parlements britanniques.

On s'étonne un peu de voir M.

Bracken s'Arrèter à de pareils dé-

tails et s'imaginer que son opposi-
tion au gouvernement sera plus vi-

Roureuse du fait que le pairage est

supprimé. Rien n'indique, à tout
bien considérer, qu'il ne sera pas le
perdant. 11 se trouvera sûrement
des jours où il jugera lui-même dé-
savantageuse cette vaine rigueur.

 

  ‘anthéon montréalais

Lord Strathcona

La vie de Loid Stratheona est
l'histoire étonnante d'un simple
aglarié qui, par l'honnéte intéret
qu'il porte à xon travail et par son
initiative pour Jes affaires de ta
compagnie l'a engagé, arrive
dur premières positions, won seu-
lement dana reite COMPAGNIE, mere

même au pays.

Fils d'un commerçant
qui l'initie de banne heure nur
affaires, Donald Alexander Smith
Fut aussi un oncle que fit un suce. +
dans le commerce dea fourrures «ex
Curada… L'oncle, John Stuart, fat
prendre au jeune Smith le chemun
du Nord-Ouest canadien en 183% +t
le fit entrer à la compagnie de ta
Baie d'Hudaon. Jusqu'en 1851, od

fut petit employé aw Labrador.
Frappé d'ophtaimite, à vint à Mont-

rai pour se faire traiter les peus.
Mais d y rencontia Si Simpson,
dvccteur de la Compagnie qué le
renvoya au labrador,
A partir de 1481 ce fut pour

Smith une ascension continue vois
les plus hanes positions de la come

pugnie de la puissante compagnie
de la Buie d'Hudson. Facteur en
chef en 1861, it devint commissaire
principal en 1867, divecteur général
cm 1871, et enfin gouverneur géné

ral en 1389,

Mais à partir de 1868 #4 entra
dung dt politique. Après son inter

qui

Crone

 (Buite à la page 35)
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Es marge de l'actualité

‘Quelques chiffres

(par Paul de MARTIGNY)

Les Etats-Unis
comptent 120 mil-

lions d'habitants

et le Canada, 11.

En tout, cela fait

181. Les Améri-

cains, non sans

raison, citent ces

chiffres avee or-

guell et nous les

tenons pour im-

pression nants.

Muls on compte 370 millions de

Russes qul ne se mettent pas en

grive, ne démolissent pas le gou-

vernement, si ça leur chante, tous

les quatre ans. Et, lorsque les cir-

constances l'exigent, ces 176 mil-

lions de Russes marchent brave-

ment à la mort et ne discutent
point,

Nous parions beaucoup de nos

espaces fibres qui d’ailleurs sont

immenses. Mais les Russes ne par-

lent pas des leurs qui sont plus

grands encore. Oui, nous parlons

beflicoup de nos terres de coloni-
sation, mais nous n‘y allons guère.

Nos jeunes gens, au lieu d'aller y

faire du bois de corde, préfèrent

apparemment rester à se chauffer

près du poéle. Six cents à peine se

sont établis en un an sur nos terres

neuves. Et pendant ce temps, vingt-

six mille Canadiens passaient la

frontière.

Pour coloniser nos terres, nous

compions sur l'immigration. Les
Russes, au contraire, la repoussent.

Four peupler leurs espaces libres

lis comptent sur l’acçroiusement de

Is population. Nous aunsi d’ailleurs.

Dans ce but, nous avons créé les

allocations familinies. Les Russes

aussi. Mais, alors que les nôtres

sont falbles, celles des Russes sont

substantielles."

Posons d'abord la valeur du rou-

ble qui est de cinq au dollar. Stall-

ne affecta l’an dernier deux mil-

llards aux allocations maternelles.
Cette année, il en affectera le dou-

ble, soit quatre milliards. Cette

allocation est supplémentée d’une

médaille aux mères de dix enfants.
Dès la seconde année le nombre

des mères touchant une allocation

passa de 1 à 7 et 200 mille mères
de 10 enfants furent décorées.

L'allocation familinie russe est à

doux tranchants: prime à la nals

sance et allocation mensuelle. La

Prime n'étuge de 400 à 5,000 roubles

et l'allocation mensuelle de 30 A

200, Elle tient compte qu'en vieil-

linsant, l’enfant coûte davantage.

File sugmente à ruinon de tout ce

Qu'il use ct de tout ce qu'il mange.

Dans cinq ans, lorsque la Russie

aura terminé son formidable effort

de relèvement, sa population dé-

passera 200 millions et sera milita-

risée à 10 pour cent, ce qui lui don-

nera 20 millions de soldats habl-

tués, comme les nôtres, à la vie

dure, au froid, à la neige, et qui

marcheront sans discuter.

Au train où nous y allons, à ral-

son de nos 26 mille hommes qui

chaque année passent in frontière,
nous aurons perdu 130 mille des

nôtres que des étrangers auront

peut-être remplacés. L'Angleterre,

grâce au service militaire qu'elle
parle d'établir, disposera peut-être
d'un million d'hommes rapidement

mobilisables.

Et nous? Qu'aurons-nous À oppo-
ser à cette armée de 20 millions de
révolutionnaires qui déferlera com-

me un raz de marée, démotiesant,

chambardant tout aur son passage?

Qu’aurons-nous à lui opposer lors-
que, après avoir déferté sur
l'Europe, elle déferlera aur nous? 

Un soucigrave:

 

“Le gouvernement peutet doit

améliorer le sort de l'ouvrier
 

Unesoixantaine de chefs ouvriers, tous père et mères

de famille et, en même temps, membres de la Ligue ouvriè-

re catholique, se sont rencontrés, à Montréal, à 1037, rue

St-Denis, sous la présidence de M. Aimé Carbonneau, pour
délibérer surtout sur les problèmes de la famille du tra-
vailleur. ’

Une foule de problèmes furent
soulevés: allocations familiatez, im-

pot sur le revenu, colt de la vie,

logements ouvriers à prix modique,

taudis, etc. Aux problèmes étudiés,
on s'appliquait à trouver sans ces-
se une solution chrétienne, Voici en
substance les voeux de cette ligue
chrétienne de famille ouvrière:

L'HABITATION OUVRIÈRE

La L.O.C. estime que la situation,

au point de vue logement ouvrier,

loin de s'améliorer depuis 1942, s'ag-
grave de jour en jour.
On a exprimé l'opinion que les

cas se multiplient de maisons pri-
vées ubritant deux, trois et quatre
ménages par logement.
La ligue trouve n’ue semblables

conditions poussent les parents à
limiter la famille, rendent impos-
sible l'éducation des enfants, aug-
mentent la mortalité privée et pu-
blique, sont un perpétuel bouillon
de culture de la criminalité et des
doctrines subversives,

SANCTIONS
La L. O. C. condamne ia ron-

application par les autori-
tés compétentes, de la loi mora-

le qui rend Ja propriété privée à
l'usage public quand le bien com-
mun l'exige, et au nom de laquelle
on aurait dû vider les maisons de
jeu et de prostitution pour y loger
tes sans-foyer. La ligue blâme aussi
les gouvernants de la tolérance cou-
pable envers le marché noir des
matériaux de construction.

CREDIT OUVRIER
La L.O.C. réclame une loi provin-

ciale de Crédit Ouvrier pour facili-
ter & l'ouvrier l’accession & la pro-
priété privée, préconisée par Pie
XI comme étant le moyen sans le-
quel “on ne réussira pas à préserver
l'ordre, la paix et la tranquillité pu-
blique contre l'assaut des forces
révolutionnaires”.
La ligue décide aussi d'intensifier

sa campagne d'éducation en faveur
de l'épargne, des caisses populaires
et des coopératives d'habitation
comme premiers gestes à poser
pour accéder à la propriélé privée.

RECLAMATIONS
La LO.C. désire une priorité ef-

fective et immédiate sur les maté-
riaux pour Ia construction de mai-

sons d'habitation;

une limitation radicale du nom-
bre de logement de moins de cinq
pièces;
un vaste programme de construc-

tion de logement à loyer modique;
le maintien du contrôle des loyers

aussi longtemps que les logements
manqueront;
un encouragement effectif aux

coopératives d'habitation, à l'exem-
plie de l'Australie.
La L. O. C. constate que le re-

venu des familles ouvrières dans la
majorité des cas, ne suffit pas aux
besoins;
que les allocations familiales par

feur taux décroiseant continuent
d'être Injustes pour les familles

nombreuses;
que l'impôt sur le revenu -lent

rogner les petits anlaires de pères
de famille;
que le coût de la vie monte plus

vite que les salaires;
que le revenu familial est

d'être ntillsé judicieusement.

ASSOCIATIONS D'ORDRE

La LO.C. décide d'encourager les
associations ouvrières basées sur
des principes d'ordre et de vraie
Justice;

de diffuser l'usage du budget fa-
milial dans le plus grand nombre
possible de foycts ouvriers;
La L.O.C. demande que l'impôt

sur le revenu soit revisé de facon
à porter les salaires exemptés de
$2,000 A $3,000 pour les chefs de fa-
mille, de $1,000 & $1,600 pour les cé-
libataires;
que l'on maintienne rigourcuse-

~
loin ment le contrôle des prix en sur-

Charte des vétérans
OTTAWA. I8 (D. N. C), — le

ministère des Affaires des Anciens
Combattants prépare actuellement
Ja publication d'une charte pour
les vétérans, qui comprendra, sous
foême de brochure, toutes les lois
qui les concernent.
Cette brochure contiendra les tex-

tes des lols sur les pensions, les
diverses allocations et l'établisse-
ment sur les terres. On s'attend
qu'elle soit publiée d'ici trois mois.

 

nuptiales de

 veillant étroitement te marché noir.

 

“UNE GALERIE DE
DIAMANTS ET POUPÉES”

 

De la collection de poupées

Mary E. Lewis
de renommée universelle

 —
»

Le rév. George Gilmour
QUEBEC, 18 (PC) Le ré

vérend George P. Gilmeur,
chancelier de l'Université Me-

Master, de Ifamliton, a été élu

hier solr président du Conseil
canadien den Eglises, I succède

au très révérend Derwyn T.

Owen, archevêque anglican de

Toronto.

gp=n
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Portinari reçoit la

Légion d'Honneur
Le grand peintre brésilien Por-

tinari, qui est actuellement l'hôte

de Paris, à l'occasion de l'exposi-

tion de ses oeuvres & la Galerie
Charpent:er, à reçu des mains de
M. Schheiter, sous-segrétaire d'Etat
aux Affaires Etrangères, la croix
de la Légion d'Honneur. S. E. M.
Castello Clarck, ambassadeur du
Brésil, et quelques personnailtés
françaises, s'étaient jointes à cette
cérémonie à la fois intime et offl-
clelle. Portinari, maltrisant son

 

‘1 tion contre

 

"Affront -aux
catholiques” _
La Ligue ouvrière catholfque a

adopté une résolution, lors de sou
dernier congrès, informant le pre-
mier ministre du Canada, le T. H.
King, de son énergique protcsta-

l'emprisonnement de
8. B. Mgr Stepinac, archevêque de
Zagreb. La ligue prétend que cet
affront aux nations démocrati-
ques, à tous nos soidats morts et
blessés au cours de la guerre, aux
millions de catholiques dans le
monde, et elle demande au gou-
vernement canadien de protester
énergiquement auprès du gouver-
nement yougosiave contre cet em-

prisonnement.

  

ments de M. Schnelter. trouva les
mots que allérent droit au coeur
des Français.
La France a teau à honorer le

talent’ d'un tel artiste étranger,
dont l'oeuvre illustre les affinités
intellectuelles entre la France et émotion et répondant aux compli-

QO Oo

au Canada

 

le Brésil.
—

Première Présentation

A

Evocation de deux

siècles de traditions

nuptiales,

Du lundi 18 novembre au samedi 28 novembre
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Notre tribunal canadien
les condamne au bagne
OTTAWA, 18. (D.N.C.) — Deux militaires japo-

+ + ra z .

Nais viennent d'être condamnés au bagne pour des crimes
de guerre perpétrés sur des prisonniers canadiens. Voilà
ce qu'on vient d'annoncer officiellement aux quartiers
généraux de l'armée. Le capitaine Takio Kaneko a été
condamné à 28 ans de pénitencier et le sergent Toshiharu
Uchida, à 15 ans d'emprisonnement. Le tribunal canadien
des crimes de guerre qui siège à Tokio leur a imposé ces
sentences.

La poursuite, dirigée par le ma-
jor John Dickey, de Halifax, a
prouvé qu'ils ont infligé des mau-
vais traitements à nos soldats dé-
tenus dans | camps de concen-
tration japonais.
Kaneko et Uchida qui apparte-

naient au commandement du sinis-
;tre camp d'Omine où nos soldats
| étaient aux travaux forcés, les ont
obligés à descendre dans la mine

la peine vétus par des froids per-
cants. Ils ont ausel volé de nom-
breux colis de !a Croix Rouge des-

tinés & nos prisonniers. Û
Le principal témoin à charge fut
sergent-major H.-B. Shepherd,

de River-Bend, Québec. Le colonel
Manjire Fukumoto témoigna dans
ln défense des inculpés. Il expliqua
que, dans l’armée japonaise, il était
normal de battre les soldats par

 

Nouveau traité

de commerce avec
les Etats-Unis
OTTAWA, 18 — (D.NC.) — Le

Canada aignera un nouveau traite
de commerce avec les Etats-Unis,
le printemps ou l'été prochain, a-

t-on appris. On croit qu'il suivraite
Ja diminution de moitié des tarifs
de préférence impériale au pays

11 est encore trop tôt pour pré-
dire s'il en résultera un abaisse
ment considérable dans les tarifs
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" Au seuil de l'ère atomique
v

Trois vétérans
fuient le Canada

Trois aviateurs, vétérans de la guerre, sont passés
par Montréal, en route pour les Etats-Unis et I’Amérique
du Sud, partout où ils pourront se trouver de l'ouvrage
dansl'aviation commerciale ou quelqu’autre emploi qu’ils

 

et les taux en vigueur entre le Ch-

nada et lea Ftats-Unis, mals on as
sure qu'il permettra une circula

tion beaucoup plus libre des mar-
chandises entre les deux pays.
La négociation d’un autre ac-

cord canado-amérivain suivra l'éta-
blissement d'une régie mondiale du

commerce. Les pourparlers préll-
minaires se poursuivent actuelle-
ment à Londres et prendront fin
au début de décembre. Un comité
d'experts rédigera la charte com
merciale d'après guerre, à laquelle
adhèreront la plupart des grandes
nations.
Ce code universel qui réglemen-

tera les exportations et les impor-
tations, sera adopté à l'assemblée

mesure de précaution. À son avis,
il ne s'agissait nullement de puni-
tion dans ce cas. D'ailleurs les pri-
sonniers de guerre tombaient aussi
sous la discipline militaire.

D'autres poursuites sont en cours

contre ume cinquantaine d'autres
officiers et soldats nippons accusés
également de crimes de guerre

eux au pays, et ont marqué

 

contre les Canadiens. , Manitobains, Arthur Pierce, de
ee , Winnipeg, âgé de 21 ans; Edouard

Coupons pour le lait évaporé Paterson, 23, de McConnell, et un
 Montréalais de langue francaise,

Claude Dion, aussi âgé de 23 ans.
Voici leurs griefs. Pierce, ex-navi-
gateur d'avion, après six mois de
service de paix dans l'aviation, a
démissionné, car il calcule qu'il
n’aurait guère de chance sérieuse

Li semble y avoir un peu de con-
fusion chez les consommateurs et les
marchand, au sujet des voupons
Centar” pour le lait évapuré, si-
ænalent les autorités du bureau ré
æional de l'Administration du ra-
bonn- ment
On ti nt À souligner que tous les

 

estimeront digne de leur ambition. Ils ont déclaré à un
journaliste montréalais qu’il n’y avait aucun avenir pour

le plus sérieux désenchante-
ment, de voir que leur patrie ne peut pas leur offrir une vie
à leur goût, après l’avoir défendue dans la guerre.

Ces trois Canadiens sont deux

 
coupons À l'effigie du “caster” pour
le lait évaporé seront acceptés par
les marchand, jusqu'au 31 décem-
bre. On à vessé d'émettre ce grNre
de coupons À la fin d'octobrs mais
om personnes qui ontsen leur pos-
swssion de tels coupon, peuvent les
ut-liser pour achat de init évaporé.

plénière à Genève, de l'organisa-
tion commerciale des nations
unies.
On a expliqué que les pays en

cours d'Industrialisation, comme
le Canada, ne seront pas inondés
de marchandises étrangéres. La| Si ces personnre désirent schanger

' ces coupona “castor” pour les -
mesure n'empêchera pas, cepen- veaux coupons À l'effigie du “bison”,

“les peuvent le fuire en s'adressantdant, la Grande-Bretagne et les

surtout
d'avancer. Paterson, lui, regrette

qu'à moins d'une autre
guerre, il n'aura pratiquement au-

cune chance de voler de nouveau.
Le grief du Canadien français est
plus curieux encore: Dion gest
Plaint que les ex-aviateurs (il était
mécanicien volant) aoient mal vus
lorsqu'ils s'engagent dans le servi-

du r/le joué aujourd’hui par
ger’ ont les progrès sont

Etats-Unis de continuer à vendre
dans le Dominion leurs produits
sur une base de concurrenve rai-
sonnable. De eéun côté, le Canada
pourra exporter plus facilement

tant chez nos voisins qu'en Europe.
 

     

   

américain Waido
soir Vhôte du * -

ple's Fars il parlera en anglais
ous le titre hos decisive Moment  Entefe libre,

A letr comité local de rationnement.
Cette confusion provient appa-

remment du fait aue tous Jes cou-
pons Ceastos” pour la Viande, le
beurre et le «uvre sont devenus pé-
Tamés le M actobre mais cette an-

ce rampant (emplois sur les aéro-
dromes).
Mais leur plus grave désappoin-

tement vient surtout, à leur dire,

de ce qu'on les a trompés lorsqu'ilsnulation ne s'appilqua t pas aux A à P
coupons “'astor” pour le lait éva-|ont été licenciés de l’armée com-
port . battante, et lorsqu'ils se aont ren-

gagés dans l'aviation de paix. lla
reprochent & leurs ex-chefs de les
avoir rejetés dans la vie civile
sans même un métier pour gagner
leur vie à leur goût, puisqu'on ne

Il ne “faut jamais se servir de
DDTprès d'aliments ou d'eau po-
table.
 

[veut pas d'eux comme aviateurs. 

Lefilm M. Vincent Tous furent rabaiasés de plusieurs
-gg [grades à leur licenciement, malgré

leurs services, et leurs décorations
 

  

 

Le cinéma français bouge dans by
donnée vendredi à notre représeninne pur deux visiteurs
Georges de In Grandière, présidens
tion nrtistique, et
société de filma qul p
en couleurs nur nnint Vincent
Françaises de (sun Jen temps.

  

Felntions extér
e fréheuf TARAN 3

et Roger VARIN, président de l'Ordre

   

 

gagnées au combat. An lieu de re-

cevoir une so'de de $8, on leur en
laissait espérer une de $81, mais
elle se trouve rognée par les frais
médicaux, ete.
Enfin, les recruteurs du service

de paix ont voulu exiger qu'ils si-

gnent un engagement de cinq ans,
après le rengagement de six mois.
Le seul des trois qui ait déjà ga
gné de l'argent ailleurs que danse
l'armée. Claude Dion, a déjà été
foreur au diamant, dans une mine
de Ja Colombie anglaise. Mais il
veut chercher ailleurs autre chose
que ce dur métier, avant de sy
réalgner à nouveau.
 
 

D.G. Charbonneau,
président du Kiwanis

Club d'Ottawa

OTTAWA, 18 — D.N.C.)=M Do
nald-G. Charbonneau, homme d'af-
faires blen connu. à été élu préxi-
dent du Club Kiwanis de la capi-
tale.
Les autres officiers pour 1947 sont

les suivants: vice-président, R. T.
Webber: directeurs: A. F. Aatiey.
George-G. Croskery, A. H. Lieff,
R. E. Rohinson, M. J. Scobie et J.
H, Singlehurst,

“eux chrétien, bn preuve en a été

  de Fifer Famiblial de ve
ur, directeur de ln Société EDIC,
ment “WH, Vincent, on grand film

), une den plus grandes fiknren
unditre, ent en

 

DM, dire  
nôtre.
M. Melançon a su avec habileté

faire le “joint” entre
des consommateurs toujours an-
xteux d'obtenir
et les distributeurs, toujours, de

leur côté, en butte aux ratlonne-

les besoins de leurs clients.

Le conférencler-invité
voulu cacher que dans le domai-

ne où ses confrères de la boulan-
gerie exercent leurs activités,
maintes difficultés restent à sur-
monter — résultat auquel on es-
père arriver si tous les intéressés
continuent de se rallier aussi
spontanément à la cause qui de-
vrait leur être chère A tous.
Selon ve qu'a avancé M. Melzn-

çon vendredi, il n'est pas que les
boulangers eux-mêmes qui soient
en butte à toutes les exigences des

lois qui nous régissent. Les clients
en souffrent pour une large part

et Il est à souhaiter, dit-il, que de
Ce côté, la situation s'améliore
pour le plus grand bien de tous.

M. Melançon s'est fait le cham-
pion de la boulangerie telle qu'ex-

pluitée chez nous et fut cordlale-
ment applaudi À l'issue de eon in-
téreasante causerie.
M. Olivier Cardinal, l’un des di-

recteurs de l’organisme, se fit

l'interprète de ses cullègues, pour
le remercier chaleureusement,
Les convives eurent enaulte li

vantage de voir ne dérouler sous
leurs yeux deux filma sur la "hou-
langerie”, présentés par la mai
son “Swift”.
 

Les réunions de la
St-Jean-Baptiste
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 CIêté Mutnt-J -Haptinte de
réals M i noir, le 19 povembr
Bl-Jean- Matha assmhite régu-   
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le groupe,

| Ste-Philoméne de
ments de toutes sortes qui ne leur, sous-aol
ermettent pas de répondr tous à 8 h 30,

p ” pondre à (oTEanIker le recrutement.

n'a pas

  

 

  

Les membres de la Commission de l'énergie atomique tiennent leur première séance à l'usine d'Oak
Ridge. De gauche a droite, MM. W. W. Waymac, L. L. Strause, David E.Lilienthal, qui préside

la commission, le Dr R. F. Bacher, et Sumner T. Pike.

Juifs et Arabes
peuvent s’entendre

“Les Julfs veulent des relations
amicales avec les Arabes de la Pa-
lestine,” a déclaré hier soir, M.
Ber! Locker, membre de l'Agence
Juive, conférencier invité à un

diner de l'organisation sioniste

Poale Zion, de Montréal,
M Locker a passé en revue \@

divers aspects de la question pa-
lestinienne et a insisté sur le fait
que Juifs et Arabes s'entendnt
trés blen en pratique et que leurs

relations seraient encore meilleures
sans l'attitude des chefs arabes,
attitude qui serait dictée par des
motifs politiques. "Il me semble,
dit M. Locker, que les Juifs de-
vraient avoir droit à un petit coin

du globe.”

Fabricants et consommateurs
de pain doivent coopérer

Invité d'honneur, vendredi, au dîner des “Fournis-
seurs Alliés de l’industrie de la Boulangerie”, tenu en
l’hôtel Windsor, M. Jacques Melançon, attaché à la Cie
United Auto Parts, de Montréal, a traité avec autorité

 

cette industrie de la boulan-
intimement liés aux besoins

tou, . «rs pressants de la population d'une ville comme la

 

  
lière à 8 h. 30, À la mille Bt-Félixe
de-Valois St-Enfan aus;  Méu-

y Nion mensuelle au sous-sol de fe
leur juste ration’ glisse, à 5 h. 15 St-Laurent, réunion

À la salle paroissiale à 8 h 30,
“«frredi soir, le 20 puvembre:

Rosemont: au
Ste-Philomène.
PpSclale pour

de J'éullse
réunion

mdredi aolr, le 22 novembre:
Come-Cherrier: réunton—4 ta Fédée
ation  Nutionals Ht-Jean-Baptiste,

Nid ext rue Sherbrooke, à ¥ ho 30,
Causerie par lhon. amer Côté sur
fen fcoten d'Arta et Métiers danse
notre province

  

  

   Landi soir, le 25 mb
(0 > Emile - Tuamarche:z a ni
ullère au = oo} de l'église    

  &St-Irénée, & % h :

CONVOCATION
 

cudi soir, le 21 novembre,
0 qu'a lieu. À la salle pa-

de l'Imtraculée » Concep-
   

 

   

  

 

  

 

Mon, Jv parti d'hultres annua des
Anciens de Baint-Jean-Tierehmans-
Saint-Charie Tes dumen
sont perticulièrement invitées à
avcdster À cette fétée  Monociane-
ments À HArbour 5416 et Ciorrier
Mit a ee
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Dans Richelieu

 

LA PATRIE, LUNDI 18 NOVEMBRE 1976

M. Etienne Duhamel est choisi
candidat conservateur dans le
comté de Richelieu - Verchères
 

ST-OURS, comté de Richelieu-Verchères, 18. (Par
Jos LaVergne, envoyé spécial de la “Patrie”). — “Des
fonctionnaires ux, qui ne sont nullement responsa-
bles au peuple, se servent de la radio pour faire de la pro-
pagande en faveur des idées socialistes, des idées du parti
C.C.F. Le parti libéral est un parti qui s’achemine vers la
dictature. Mussolini avait commencé par une doctrine
socialiste et vous savez comment cela a terminé, par une
politique de tyrannie, En Allemagne, Hitler, au début,
était socailiste, tout comme Coldwell et ceux qui l'appuient
à Ottawa.”.
C'est ce que déclarait, hier après

midi, Me John T. Hackett, député
conservateur - progressiste pour le
comté de Stanstead, à la Chambre
des Communes, à St-Ours, après la
convention conservatrice - progres-
æiste pour le choix d’un candidat
en vue de l'élection partielle de
Richelizu-Verchéres, le 23 décem-
bre prochain. Le choix s'arrêta
unanimement sur M, Etienne Du-
hamel, inspecteur -comptable des
Calsses Populaires, de Contrecoear.
La réunion eut lieu en la salle pa-
rolssiale de Bt-Ours, qui était rem-
plie à pleine capacité.
La convention fut conjointement

présidée par Me Yvan Sabourin,
chef du parti conservateur-progres-
siste pour la province de Québec,
et M. Aldéric Laperie, maire de 8t-
Ours. Des discours furent pronon-
cés, après le choix du canadidat
par Me Yvan Sabourin, Me John
T. Hackett, M. Etienne Duhamel,
le candidat, M. James Macdonnell.

député fédéral de Muskoka, Onta-
rio, et Me Paul-EKmile Ally, avocat,
de Sorel, organisateur de la campe-
ane, conjointement avec M. J.-O.
Doftuaraie, de Verchères. Le can-
didat a été proposé par M. Omer
Fortin, cultivateur, de Contrecoeur,
Appuyé par M. Armand Dansereau,
cultivateur, aussi de Contrecoeur.

M. JOILN-T. HACKETT
Et M. Hackett de dire encore:

“On a dit que le parti conservateur-
progressiste allait être écrasé à cet-
te élection. Mais lorsque l'on a une
bonne cause et que l'on a un peu-
pla de coeur, l’on ne se fait jamais
écraser.
“L'hon. M. Cardin était l'un de

mes grands amis. Lors de aon
dernier discours, à ia Chambre
des Communes, en juin dernier, il
fut interrompu par un jeune dé-

puté libéral, qui avait eu pour lui
des paroles sévères. Et, M. Cardin
de dire: “Oui, on m'interrompl.
On me chicane, Mais que Yon se
rappelle bien ceci. Si le part! libé-
ral eat au pouvoir, aujourd'hui, et
si le jeune député qui m'a inter-
rompu occupe un siège en cette
Chambre, ceci est dû à celui qui
vous parle. Si ce n'eut été de celui
qui vous parle, le jeune député de
Vaudrauil-Soulanges ne serait pas

en cette Chambre.
“Durant 30 ans, de dire tou-

jours M. Cardin alors, Jai appuyé

la cause libérale. Et c'est encore
la même voix qui se fait entendre,
aujourd'hui. C'est la parole de
l'homme honnête qui ne recule

pas devant son devoir, même s'il
doit voter cuntie z0n parti. Je
parle le language que parlait
Blake, que parlait Laurier. Je n’ai
pas honte des paroles que je pro-
nonce, aujourd'hui, malgré que
vous êtes contre moi”. Et ce fu-
vent les dernières paroles de M.
Cardin.

CINQ DEFAITES

“Je pale, de continuer M, Hac-
kett, qu'il existe encore dans Ri-
chelicu-Verchères une population
de coeur, une population patrio-
tique. Une occasion vous est of-
ferte pour dlrc ce que vous p:nsez
du régime King. Le principe du
gouvernement démocratique (st
sérieusement attaqué au Canada.
“Depuis uno année, le peuple par

d'imposantes majorités a défait
aux urnes les libéraux, soit dans
Pontiac, Toronto-Parkdaie. Porta-
ke-la-Prairie, et voire même duns
la Beauce et Compton. Vous me

direz qu'à ces deux derniers en-  
 

droits, 11 s'agissait d'élections pto-
vinciales. C'est exact. Mais des
questions fédérales y furent mises
de l'avant. Et les libéraux dissient
à ces deux élections: “Le résultat
de ces deux élections sera la ré-
ponse de la province de Québec à
ceux qui attaquent le gouverne-
ment King.
“Dans le comté de Portage-la-

Prairie, les paroisses canadiennes-
françaises, pour la première fois,
depuis 35 ans, ont voté pour les

conservateurs, parce qu'elles veu-

lent conserver nos institutions. La
majorité du gouvernement King,
en Chambre, n'est plus maintenant
que d'une voix, si l'on ne tient
compte que des députés libéraux
seuls. Le parti libéral tient ss sur-
vivance du parti socialiste, du parti
C.C.F. C'est pour cela que le parti
libéral adopte le programme C.C.F.
et'qu'il l'incorpore dans ses lois”.

Me YVAN SABOURIN
Et Me Yvan Sabourin de dire:

“Le comté de Richelieu-Verchères
a joué un rôle éminent dans la po-
litique canadienne, un rôle qui a
embrassé non seulement la provin-
ce, mais le pays entier. C’est, à
Verchères même, qu'est né air
Georges-Etienne Cartier, qui fut,
durant nombre d'années, votre dé-
puté. Je salue tous les députés qui
ont eu l'honneur de vous représen-
ter. Mais je rends un témoignage
tout particulier à la mémoire de
M. Cardin, reconnu pour sa sincé-
rité et pour le défenseur des droits
des siens.
“Les partis politiques, comme les

hommes, connaissent leurs mo-
ments de gloire et d'insuccès. Mais
les luttes politiques ne se font pas
sans le concours de toutes les bon-
nes volontés. Vous avez un jeune
candidat en la personne de M. Du-
hamel, un homme actif, brillant,
travailleur et un orateur remarqua-
ble. Le pays actueliement réclame
pour le représenter des députés qui
sont dans la force de l'âge. M.
Duhamel est un homme d'affaires.
Et ce sont des hommes d'affaires
qu’il nous faut, à Ottawa, lorsque
l’on y dépense des centaincs de
millions et que l'on prête des mil-

lards.

LA BUREAUCRATIE

“Il est important d'avoir là-bas
des hommes d'affaires pour surveil-
ler les abus scandaleux du gouver-
nement, les contrôles, le marché
noir. Le public veut se débarras-
ser de ceux qui jouent le rôle d'op-
presseurs. A Ottawa, ce n'est pas
le gouvernement qui mène, mais

bien Is bureaucratie.
“En abusant d'une chose, dit-il,

on peut atteindre parfois une fin

contraire, comme c’est le cas, par
exemple avec les contrôles. Ainsi,
avec le marché noir, on pale dix

fols le prix pour des choses quo
l'on devrait trouver, chaque jour,

sur les comptoirs. Il ne faut pas

forcer les gens À tomber dans l'il-
légalité. Jamais nous n'avons vu
autant de griefs accuraulés con-
tre un gouvernement. Il est temps

de relever la tête et de demander
où sont rendues les promesses
électorales du parti libéral ?

LA LANGUF ET LA FOI

Ie gouvernement King a puit
atteinte à notre langue et à notre
foi. Pourtant te parti lihéral a été
Rénéreusement traité dans le pas
sé par le Québec, Et c'est de l'in-

Les conservateurs ont choisi, hier après-midi, à St-

23 décembre dans le comté Richelieu Verchères.

par les délégués, M. Etienne Duhamel, que Me Y

teur”pour Ja province de Québec, félicite. En arrière, h

fédéral de Stanstead: M. James-M. Macdonell, député ]

Hervé Brien, conseiller municipal. de Montréal. À droite, Me Sabourin, au
té conservateur
koka, Ontario, et M.

gratitude que de mettre ainsi on

danger notre patrimoine le plus

pur, la langue et la foi. Les 18 et

20 juin derniers, le gouvernement à

soumis un projet de loi, signifiant

que par le simple majorité de la

Chambre, et ce sans consulter les

provinces, l'on peut amender le

pacte confédératif, comme, par

exemple, faire disparaître le fran-

cals, comme langue officielle. Et
c'est le T. H. Louis St-Laurent
qui a fait une telle affirmation.

Voilà une question qui prime mé
me cellu des contrôles et les mesu-
res de guerre.

“Sir Georges-Etienne Cartier

n'aurait jamais consenti au pacte

confédératif, si l'on avait pu par
cette simple formalité faire dispa-
raître la langue française. Et ja-
mais, depuis 1867, on n'avait pensé
à cela. Il fallait MM, King et St-
Laurent pour avoir cette audace.
Ce sont les conservateurs qui se
sont alors levés en Chambre pour
protester. Et M. Cardin a alors
appuyé les conservateurs. Il a ad-
mis que notre politique en matié-
re de langue était la vrale et géné-
reuse. C'était là de la part de M.
Cardin un acte accusateur contre
le gouvernement King".

M. JAMES MacDONNELL

M. James-M. Macdonnell, député
fédéral de Muskoka, Ontario, pré-
sident de l'Association progressis
te-conservatrice, pour tout le Cana-

  

 

da, parlant en français, comme

d'ailleurs l’avait fait M. Kaskett,
déclara: “Je suis très heureux de
tue retrouver dans la province de
Québec, où j'ai passé les plus belles
années de ma vie. J'y reviens pour
visiter nies aniis et pour m'en faire
de nouveaux,

“J'apports les salutations les plus
sincères des autres provinces. Elles
veulent que le parti conservateur
devienne grand et fort comme au-
trefois. En Ontario, lorsque l’on
parle de sir John Macdonald, l’on
pense toujours à sir Georges-Etien-
né Cartier. Vous avez, aujourd'hui,
dana Québec, en M. Sabourin, un
hommede vision, de force, respecte
de Vancouver à Halifax,
“La faiblesse du parti libéral est

l’une des forces du parti conser-
vateur. M. King ne xait plus que
faire. Tantôt il dit devoir partir.
Tantot il dit qu'il reste. On ignore
ce qu'il nous apprendra demain.
Mais aver M, Bracken, l'on salt où
l’on va, Il connaît bien le problème
agricole, Il soutient que le cultiva-
teur ne reçoit pas sa juste part du

revenu national, Lorsque le culti-

vateur cat prospère, toutes les clas-
res de la soclété sont prospères.
Lots,u'il sera premier ministre du
Canada, il se fera l'ami des Cuna-
diens français, comme f1 le fut. lors-
qu'il était premier ministre du Ma-
uitoba”

M, ETIENNE DUHAMEL

M. tienne Duhamel, le candidat,
dit: “Je suis venu Ici, comme simple
délégué. Kt voilà que je suis votre cnadidat Vous en aver ainsi décidé.

moment de son discours.

Je vous demande done votre coopé-
ration.

“Js conserve un souvenir parti-
eulier pour M. Cardin. On a déclen-
ché des élections immédiatement
après le mort de M. Cardin pour
tenter de ramcner au parti libéral
le comté de Richelieu-Verchères,
qui en était sorti, puisqu'aux der-
nières élections, M. Cardin s'était
présenté devant vous comme indé-
pendant.
“Nous avons raison de fuire une

lutte ardente, Nous avons raison
de penser à notre pays avant de
penser aux pays étrangers. Nos vo-
lontés réunies sauront renverser
tous les obstacles. La lutte commen-
<e et je la fais avec vous”.

 

Les conservateurs dans Richelieu

 

La Patrie

Ours, leur candidat en vue de l'élection partielle du

À gauche,l'on voit le candidat désigné unanimement

Yan Sabourin, le chef du parti progressiste-conserva-
de gauche à droite: Me John-T. Hackett, dépu-

conservateur fédéral de Mus-

En phs des personnes ci-dessus

mentionnées, nous avons remarqué
la présence de M. Jean Morin, M.
J.-B. Dupré, maire de Verchires,
M. Octave Chicoine, maire de St-
Charles, M. Fortunat Gemme, mai-
re de St-Amable, M. Louis Lamou-
reux, maire de St-Bernard, M. Al-
bert Naud. raaire de St-Marcel, M.
Théo Peloquin, maire de St-Roch, M,
J.-P. Bea:chemin, M. René Lariviè-
re, M, Hervé Brien, conseiller de
Montréal, M. Achille Dubeau, con-
seier de Montréal, M. R.-A. Bell,
directeur national du parti conser-
vateur, M. Louis Benoit, maire de

la paroisse St-Charles, M. Edouard
Lamontagne, de St-Henri, M. Mar-
cel Beauregard, M. Gédéon Gravel
et M. Alfred Routhier,
 

“Québec regrette
son geste” (Marer)
“Les propositions fédérales, for-

mulées pur Ottawa, si elles avaient
été acceptées, aursient été de na-
ture à accreitre le bien-être on gé-
wiral, à faire grandir notre pays
et assurer & tous une v'e plus heu-
reuse”.
C'est ce que déclarait à la radio,

Me Elphège Marier, député libéral
fédéral de Jacques-Cartier, “Je n'en
veux comme preuve,dit-il, que l’at-
titude actuelle de ces premiers mi-
nistres. ceux du Québec et d'Onta-
rio, qui semblent regretter et re-
grettent certainement leur reste de

mesquine politicaillerie.
“Le gouvernement libéral d'Ot-

tawa a tout fait pour éviter au peu
ple de notre pays les conséquences
désastreuses de la guerre et sur-
tout celles de l'inflation et du cho-
mage, dit aussi Me Martier. I} a
tout tenté dans le domaine de ses
pouvoirs pour assurer le développe-
ment de nos ressources et I'acerois-
sement de notre production.

“Il a préparé tout un programm -
pour le développement culturel et
éducationnel de la jeunesse et spé-
clalement de ceux qui ont donns

  
Pore 

 
  

cing ou six ans de leur vie pour
sauvegarder nos libertés. Il 4 égale-
ment à son actif tout un program»
me de sécurité sociale pourvoyant
au bien-être de nos vieillards de
nos infirmes. de ceux qui n’ont pas
d'emploi, enfin de tous ceux qui,
pour une raison ou pour une autre,
ont besoin de l'assistance de l'Etat”.
  

Au Caire
-

Manifestation
d'étudiants
LE CAIRE, 18, (PA) — Plusieurs

milliers d'étudiants de l'université
Fouad ont paradé dans les rues au-
jourd'hui, en criant “A bas l'impé-
rialisme” et en demandant la dé-
mission du gouvernement du pre-
mler ministre Ismall Sidky Pacha.
Avant que la police pût disper-

ser la foule, les étudiants mirent
le feu à trois tramways. Pl.» tard,
ils lancèrent des pierres aux poli-
ciers, du haut du tuit de l'école mé-
dicale.
Les étudiants critiquent la poli-

tique du premier ministre relative-
ment aux négociations en cours
pour la revision du traité lo-
égyptien de 1936, sms
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Toussez-vous “a vous arracher ia téte™?
Frocures-yous un

prompt soulagement
avec GIVCERINE —

hun

les pastilles Piso
Bros, “paneent’’ votre
rerge sèche et ireitée,

Ne nularnt pas à
l'ratesuec.
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Réponseà Tous
Q. — Je vous écris au sujet de ma

fillette qui vient d'avoir treize ans

et qui me cause beaucour de sou-
cis Elle “a toujours été dissipée.
turbulente, mals jamais comme
cette année. Elle ne veut absolu
ment rien faire dans la maison, pas
même son LÉ, j'ai beau la disputer.
cela lui passe par-dessus la téte. Je
li accorde un dollar et demi pa:
semaine pour ses menues dépenses.
elle critique sous prétexte que ce
n’est pas assez. Trouvez-vous ce
montant raisonnable? Elle veut
sortir plus tard le soir, soit neuf
heures et neuf heures et demie.
Mon mari est médecin, 1 est très
occupé et il ne peut guère m'aide:
dans cette éducation. Je songe par-
fois à mettre ma fillette en pen-
sion, que pensez-vous de cela? —
LECTRICE DE TOUS LES
JOURS.

BK. — Vous m'avez écrit au
courrier du dimanche, cest
pourquoi votre réponse à tardé,
mais en lisant votre preudo qui
dit que vous me lisez tous les
jours, je vous offre ma réponse
au courrier quotidien.
Le problème de l’adolescente

est le problème le plus aigu, je
dirais, de l'éducation. Plus jeu-
ne, l'enfant est beaucoup plus
facile à manier, plus âgé, son
Jugement, son raisonnement est
plus formé, Il est plus malléa-
ble aussi,
Mais à la puberté, à la crise

de l'adolescence, tout est plus
difficile. Votre mari étant mé-
decin, if pourrait s'occuper da-
vantago de l'enfant, du point
de vue santé, tout au moins.
Pour le reste, je comprends que
le gros de Ia responsabilité re-
tombe «ur vos épaules.
de juge bien raisonnable

l’allocation d’un dollar et demi
par semaine pour votre fillette
de treize ans et si elle n’est pas
satisfaite, c'est que les enfants
sont exigeants et que leurs dé
sire sont illimités. Les récep-
tions à Is maison où les jeunes
de son âge wnerulent réunis,
sans façon, sans être génés ou
intimidés par votre sévérité,
sont un moyen de récréer votre
enfant sans pour cela l’exposer
any dangers de l'extérieur.
D'un autre caté, quand l'enfant
sort, sachez avec qui elle est,

chez qui elle va, et uldez-la à
bien choisir ses relations.

Le pensionnat ne remplacers

Jjumais, jamais le foyer puter-
nel, le vrai et bon foyer j'en-
tends, Avec votré tendresse et
votre tolérance, votre patience
de mère, votre fermeté mitlgée

de bonté, vous pouvez certaine-
ment alder votre enfant à tru-
verser cette période de transi-
tion toujours un peu déroutan-
te. Les parents qui ne peuvent
absolument pas survelller leurs
enfants, qui sont malades ou
sans logis, les autres qui n’ont
pus sur tes Heux les possibilités

de faire Instruire convenahle-
ment leurs enfants, ou qui sont
des parents de nom seulement,
ont raison de placer leurs en-
fants au penstonnat, mais vous
qui n'avez qu'un enfant et pou-
vez lui consacrer tout votre
temps, et votre sur, ne devez
pas remettre sur d'autre. épau-

lre vos devoirs de maman.
Soyez ferme en étant compré-

  

 

hensive et indulgente, soyez
Juste et droite suns tomber
dans la névérité outrée. Rupe
proches votre enfant par tous
les moyens possibles, ayez sa
confiance, soyez sa grande
soeur, son amie, su confidente,

et lnissez fuire les détulls, les
peccadilles, tout cela se repis-
cera avec l'âge et le temps qui
de votre enfant uctuelle ferant
une Jeune fille et une femme.

Hélène PREZEAU

 

Association Jeanne-Mance
T'raxomblée de dl'Aspoutation

Jeanne Mance a eu Heu ces Jours
éerniers: {1 y eut lesture dem rope
ports de Y'notiée et lex membres ont
procédé À l'élect'on d'un pouvean ©
mité, Font partie du noijveau ©   
#0 Mites siahrlelle Rravaard ui
aldente: Gabriella Charbonnens
ec-préektente; ‘eoryine  Badraux,
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La Patrie

Groupe de fillettes de l'Ecole Notre-Dame-de-Grâce qui ont pris
part au festival poétique samedi après-midi, à l'occasion du troisiè-
me anniversaire de la bibliothèque pour filles et garçons de cette
localité. Il y eut récitation de poèmes en français et en anglais.
le concours était de caractère strictement bilingue. De beaux talents

se sont révélés.
*

Succès remporté par L estival deporté p
poésie de NMotre- Dame-de- râce
 

Environ cinq cents enfants et
près de trois cents adultes ont as-
sisté samedi après-midi au festival
de la poésie donnée à l'occasion du
Se anniversaire de la bibliothèque
pour filles et garçons, de Notre-

 

 

Envisite 
  

Mie Virginia VERNON, journalls-
te du London Daily Mirror, est ar-
rivée à Dorval, à bord de l'avion
transatiantique d'Atr-Canada, en

route pour Toronto, Mme Vernon

sejourters cing mols au Canada
puis tetournera en Angleterre où
“le écrira un reportage sur le Ca
nada, Vernon qui avait obte-
nu congé de som journal pen-
dant ls guerre pour s'adonner à
des ocuvres de bien-être Auprès des
srmoes britanniques à visité l’Eu-
rope, FEgypte, Chine et le Ja

 

  

  

   

 

pon. Elle à parcouru en Avlon plus
de 230,000 milles pendant la guerre
vt s'est tenue en relation avec plu-
sieurs chefs dés armées alliées,

(Photo Alr-Canadat.

 

 

Dame-de-Grâce. Ce festival avait
lleu sous les auspices du conseil

paroissial de N.-D. de G. I! y eut
distribution de prix aux enfants
qui présentèrent les meilleures
poésies de langue française et de
langue anglaise.

INSPIRATION VRAIMENT
CANADIENNE

Des garçonnets et des fillettes de
7 à 16 ans reçurent des récompen-

ses pour des poèmes de leur com-
position, où se reflétait un beau
talent.
Parlant de l'enthousiasme créé

chez les jeunes de Notre-Dame-de-
Grâce pas ces festivals annuels, M.

Robert-A. Speirs, président du co-
mité de direction de la bibliothè-
que, a déciæré qu'il fallait “capita-
liser sur ces jeunes talents” et créer
deux autres hibliothèques pour les
jeunes ‘à des endroits stratégi-
ques” de cette section de la ville,

GAGNANTS

Dans la section francaise, par
catégorie d'âge, les gagnants sont
les suivants: 7-B ans, Claude Clos-
sey, école N.-D. de G. et Christine
Dupuis, couvent Villa-Maria; 9-10
ans, Jacques Normandin, école N.-
D. de G.. et Lyse Quintin, Villa.
Maria; 11-12 ans, Marcel Aubin,
école N.-D. de G., et Monique Cha-
bot, Bibliothèque paroissiale; 13-14
ans, Normand Lefèvre, école N.-D.
de G. et Louise Leclaire, Villa-
Maria; 15-16 ans, Jacques Gaudet-
te, école N-D. de G, et Suzanne
Brunet, école Ste-Augustine.
Jacqueline Larocque, du couvent

Villa-Maria, reçut une mention
apéciale.
M. Charles Paré, qui fait partie

du comité de direction de la biblio-
thèque, agissait en qualité d'agent

de liaison française pour toutes les
écoles. .

 

 

Coupons valides
BEURRE: Coupons 18-29 à 8-31

inclusivement,

SUCRE-CONSERVES: Coupons
8-1 à 8-33 inclusivement,

VIANDE: Coupons M-56 & M-50
Inclusivement.

Re. Infractions aux prix. Pour
vos plaintes, appeler le Service des
Concommateurs, Commission dea
Prix ct du Commerce, PL 1251, lo-
cai 244

  

Pour les Gourmets

GALANTINE

t ou 3 livres de veau de qualité
inférieure, persil, cerfoull

1 oignon ou 1 poireau
1 ou 2 jarrety de veau
1 gigot de boeut
Assaisonnements
MODE DE PREPARATION :-

Cuire le gigot de boeuf et le jar-
ret de veau À l'eau froide avec lv
sel; lorsque l'eau bout, ajouter 1”
viande de veau, l'oignon et les au
tres herbes; laisser mijoter jus

qu'à ce que la viande soit bion
cuite; la retirer, couler le boulllon
au tamis, puis à travers un linge
de toile passé À l'eau bouillante:
l’additionner de quelques feullles de

gélatine dissoute dans très peu
d'eau froide si la gelée n'est pas
assez- ferme. Foncer un moule
avec cette gelée. Désonser la vian
de,la débarrasser des peaux et des
nerfs, la déposer dans le moule
en ayant soin de mettre toute le

viande dans le même sens; rem

plir le moule de viande et verset
de la gelée à l'égalité: faire pren
dre au froid. Lorsque la gelée est
prise, démouler et décorer au

goût avec gelée brisée ou persil.
MAYONNAISE CANADIENNE

(sans huile
2 oeufs bien battus
1 cuil. à thé sel
1 cuil. à thé farine de moutarde
1 boîte lait évmporé sucré
1 tasse vinaigre
Battez vigoureusement, durant

quelques minutes les quatre pre
miers ingrédients, ajoutez le vinal-
gre, mélez bien et laissez épaiselr
au repos durant quelques heures.

Cette mayonnaise se conserve In-
définiment.
 

Du savon dans

deux mois...
 

Les ménagères canadiennes ne
pourront pas avant deux mois au
moins. se procurer tout le savon
dont elles auraient besoin, mais la
Commission des prix a fixé une
production de 219,000,000 de livres
pour le Canada en 1947. Ce chiffre
peut sembler trés substantiel, si on
le compare à la production de
200,000,000 de livres de 1940, mals
les officiels de la commission dé-
clarent qu'il n’y en aura certaine-

ment pas de surplus encore l'an
prochain. La population canadien-
ne a augmenté, les approvisionne-
ments actuels sont minimes et un
plus grand nombre de buanderies
sont en opération, de sorte que les
réserves devront être ménagées,
déclare M. F. H. Lehberg, contrô-
leur des huiles et des graisses. De
plus, ls hôpitaux ea emploient plus
qu'auparavant. Ce n'est pus la
graisse qui manque pour fabri-

quer le savon, mais la soude caus

 

Ingéniosité

 
PATRON No 648 — Des poignées

en forme de rose ou de pensée,
quoi de plus coquet! Crochetées en
gros fil de coton de teintes vives,
elles égayeront votre cuisine ou
celle de vos amies.

LE PATRON No 648 comprend
toutes les indications nécessaires
pour les deux modèles illustres.

Pour obtenir les Patrons de ia
“Patrie” envoyez Ia somme de
20 sous, mentionnant très lsible-
ment. Nom, adresse, taille et le
numéro du Patron désiré et udres-
ser le tout à : Bureau des tnodes,
La “Patrie”, Montréal.

Hautposte à Mlle
Lucille Carrière

OTTAWA, 18. (DNC) - Une

jeune fille de la capitale, Mile
Lucille Carrière, 114 avenue Irving,
vient d'être nommée secrétaire de
l'attaché commercial de l'Ambns
sade de France, à Washingto
Elle était autrefois aténogrn
à la Mission économique française,
aux Etats-Unis. Mile Carrière sera

 

  

 

 tique, par suite des grèves, dit M.
Lehberg.

adjointe au hurcau de M. A. Dreux,
secrétaire dummercial.
 

L’ART DE BIE
 

N S'HABILLER
  

   

 

N'accentuez pas la car-
rure de votre taille.

Une manche cape ou un
savant drapé adouciront

votre silhouette,

Epaules carrées?
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M. Roland Brals, de Providence,
R.I, fait part des flançailles de
sa sœur, Constance à M. Jean-
Jacques Milot, fils du Dr et de
Mme Milot, de Montréal. Le ma-
triage sera célébré en février, à
Providence.

Le Normand-Malouf

Nous apprenons de Paris la nou-
velle du mariage de Mlle Allce-
Marguerite Malouf, de la rue Bi-
shop, à Montréal, avec le comman-
dant Jacques Le Normand, ancien
attaché naval francals au Canada.
Le mariage fut célébré le 8 no-
vembre dernier, à Paris

Lafleur-Savard
En la chapelle de la Basilique,

décorée de fleurs d'automne et de
palmiers, samedi matin, à 10 h. 30,
eut lieu le mariage de Mile Jeanne

Savard, fille de M. P-J. Savard,

décédé, et de Mme Savard, avec le
Dr Lionel! Lafleur, fils de M. Dé-
siré Lafleur, décédé, et de Mme La-

fleur. La bénédiction nuptiale leur
fut donnée par M. l'abbé Gustave
Bleau et pendant la messe, MM.
Louis Bourdon, Albert Lépine et
Charles-Emtle Brodeur ont exécuté

le programme de chant: M. Arthur

Letondal touchait l'orgue. M. Aqu!-
lin Lafleur était le témoin de son
frère. La mariée, accompagnée de

son frère, le lieutenant P-C. Sa-
vard, R.C.N. portait une robe de

erêpe français bleu sarcelle avec

péplum formant tournure et courte

traine, un voile de tulle illusion de

même ton nralntenu sous un ban-

deau assorti; elle tenait un livre

d'heures recouvert d'une orchidée

de même nuance que sa robe.

Mme Savard, mère de la mariée,

portait une robe française en ro-

main noir avec motifs de sequins,

une petite toque de satin dans lea

tons de fuschia, violet, rose et pé

che et une touffe d'orchides au

corsage. Mine Lafleur mére du

marié, portait une robe de crèpe

français noir, un chapeau noir gar-

ni d'une aigrette et des orchidées

blanches à l'épaule. Mile Margot

Savard, sœur de la mariée, portait

une robe de satin noir à fins

rayures rose très pâle, un grand

chapeau noir et un bouquet de

roses roses.
Après la cérémonie, il y eut ré-

ception à l'hôtel Mont-Royal où

les salons et la table étaient déco-

rés de chrysanthémes et dr pom-  

 

Rosemary Power,
fille du

Dr Richard-M.-
H. Power et

de Mme Power,
débutante qui

assistera au Bal
de la Saint-

André vendredi
soir, le 29
novembre, en

l'hôtel Windsor.
Adolphe.

pons. Le Dr et Mme Lafleur par-
tirent ensuite en voyage. Ils s'em-
barqueront le 22 novembre, à bord
de l‘’Ile de France” pour Paris
où le Dr Lafleur poursuivra ses
études médicales, Parmi les invi-
tés venus de l'extérieur, on remar-

quait le Dr et Mme Adélard Té

treauît, des Trois-Rivières, M. et

Mme René Quesnel, de Contre-

cœur et Mme John Payne, de New-

York, le lieutenant P.-C. Savard,

R.C.N. de Victoria, C.B, M. Jean

Pinet et Mile Suzanne Pinet, d'Ot-

awa.

Prochains mariages

Le mariage de Mle Marguerite
Saint-Jacques, fille de M. et de
Mme Henri Saint-Jacques, avec M.
Maurice-D. Godbout, fils de M. et
de Mme Raoul-E. Godbout, sera
célébré le samedi 23 novembre, à
neuf heures et demie, en la cha-

<«[w]»>

Mile
Patricia-Ann Picard,

fille du
Dr A. Picard et

l'une des débutantes
de la saison

qui sera présentée à
Leurs Exceliences

le gouverneur-
général et lady

Alexander au coun
du Bal de la

Saint-André qui
aura lieu vendredi

soir, le 29 novembre,
en l'hôtel Windsor,

Adolphe.

 
l'églisepelle du Sacré-Coeur de

Notre-Dame.

Samedi, le 30 novembre, à neuf
heures, en l'église Saint-Viateur
d'Outremont, sera célébré le maria-
ge de Mlle Susanne Tardy, fille de
M. J.-E. Tardy. décédé, et de Mme
Tardy, d'Outremont, avec M. Ray-
mond Dupuis, anclen lieutenant de
l'armée canadienne, fila de M. et
de Mme Louis Dupuis.

A la municipale

M. Rex Desmarchais donnera la
deuxième conférence de “Votre
auteur préféré” mercredi, le 20 no-

vembre, à 8 h. 30 p.m. Il à intitulé

sa causerie “Comment je vois Paul
Valéry". Le conférencier sera pré-
senté par M. Edouard-C. Piédalue,
directeur des langues secondes à la
Commission scolaire. Entrée libre.

Women’s Canadian Club

M. Hector Bolitho, historien, au-
teur et biographe, prononcera une

causerie intitulée: “Le Courage,

d'Abraham A Eisenhower”, lors de

la prochaine réunion du Women's
Canadian Club au Ritz-Carlton,
mardi, le 26 novembre, à 3 hrs

15 p.m.

Bal des Midinettes

Parmi les personnes qui rece-

vront les invités au Bal des Midi-
nettes qui aura lieu vendredi soit,
le 22 novembre, dans la salie de
bal de j’hôtel Mont-Royal, on men-
tionne: M, et Mme Bernard Shane,
M. et Mme John Ulene, Mile An-
nette Langevin, MM. Gérard Poi-
rier et Claude Jodoin,

Mardi de la Providence

La réunion de l'Oeuvre de la Sou-
pe mardi prochain, le 19 novembre,
aux salons de la Fédération Natio-
nale, rue Sherbrooke est, coin St-
André, sera présidée par Mlle B.
Marineau, régente chez les ‘Filles
d'Isabelle”, et organisée par Mmes
M.-À. Montbourquette et R. Coutu-
rier.

Partie de cartes

Mardi soir, le 3 décembre pro-
chain, à 8 heures, dans la Salle des
Oeuvres, rue Laurier est, aura lieu
la partie de cartes annuelle des
Franciscaines Missionnairea de Ma-
rie, au profit de leurs oeuvres mis-
sionnaires. À l'issue de cette soirée
sera remis à la gagnante wn coffre

de cèdre contenant un trousseau de
maison. Les amis de l'oeuvre sont cordialement Invités.

Déplacements

Le lleut.col, et Mme Pierre Sé-
vigny sont revenus à Montréal,
après avoir passé quelques jours
à Québec,

M. Rudel-Tessier, de Montréal,
est parti pour Ottawa aujour-
d'hut,

Mile Hélène Taschereau de
Québec, est à Montréa), l'invitée
de l'hon, Joseph-Edouard Per-
rault, C.R,, et de Mme Perrault.

Mme Jules Lager est retournée
à Montréal après avoir passé quel-
ques jours à Ottawa,

M. et MmeRoger Chaput, d'Ot-
tawa et Montréal, passent un mois
de vacances dans les Laurentides.

 

M. Metty Koetz, consul généra:
du Luxembourg et consul de Bel-
Kique et madame Koetz sont arri-
vés à New-York à bord du Queen
Elizabeth, après un séjour de cinq
mois en Europe. M, et madame
Koets ont visité le Grand Duché
du Luxembourg, l'Angleterre, la
Belgique, ja Suisse et la France.

QUEBEC
Au nombre des personnes qui as

sisteront au diner et à la parade
de modes donnés par Ia Ligue de la
Jeunesse Féminine mercredi, le 20
novembre, au Château Frontenac,
04 mentionne: Mme C. Parent, Mme
Jean Fortier, Mme Paul Chartier,
M. et Mme René Hamel, le Dr et
Mme Robert Naud, MM. et Mmes
Roland Gagnon, Lionel Thivierge,
8.-C. Gagnon, Alphonse Gagnon,

Miles Marcelle Proulx, Jacqueline
Légaré, Pierrette Soucy, Denyse
Fortier, Denyse Désilets, Mmes R.
Laviolette, P. Morin, Miles Mariet-
te Blenvenu, Dorothy Bienvenu.
Mariette Champoux, Mmes Aimé
Marchand, Henri Bélanger, S. Car-
son, R, Demers, C. Therrien, J. Va-

lentine, Miles Pauline Bélanger,
Marguerite Bélanger, Susanne Au-
det, Hélène Duchesneau, Mmes La-
very Siroux, R. St-Laurent, O. Ga-
rant, L.-T. Blais, G. Montreuil et L.
Lapierre.

Mme Hugues Lapointe est partie
pour Ottawa où elle séjournera chez
ses parents, le Dr et Mme E. R. Va-
lin, .

M. et Mme Edouard Auger re-
viennent aujourd'hui d'un voyage à
New-York.

Mme Maurice Hamel est de retour
d'un bref séjour à Montréal,

Mlle Carole Morency, qui pour-
suit ses études à l'université Mc-
Gill, est revenue à Montréal, après
avoir passé la fin de semaine chez
ses parents. M. et Mme G. H. Mo-
rency.

 

 

OTTAWA
Le Bal des Petits Souliers donné

par la Ligue de la Jeunesse Fémi-
nine au Manège de Salaberry, à
Hull, eut lieu samedi soir, sous le
distingué patronage de Son Excel-
lence le gouverneur-général et de
la vicomtesse Alexander de Tunis.
Des guirlandes de feuilles d'autom-
ne et de sapin retenues par des pe-
tits souliers dorés décoraient la
salle où les invités. au nombre de
trols cents, furent reçus par les of-

ficlers et par Mme Arthur Cluffe,
présidente de la Ligue, et par le
col. et Mme Jean Carrière Mme
Cluffe portait une robe de chiffon
brun et des roses Butterfly dans
les cheveux. Mme Carrière portait
une robe de crêpe noir et un bou-
quet de roses blanches, A minuit.
un souper-buffet fut servi.

On annonce les fiançailles de Mlle

Madeleine Parent, fille de Mme J.

A. Parent et de M. Parent, décédé.

st petite-fille de feu l'honorable 8.-

N. Parent, à M. Terrence O'Nell,

fils de M. et Mme Raymond O'Neil.

d'Almonte. La cérémonie du ma-

rlage aurn Heu le 30 novembre À
l'égHre du Srcré-Coeur d'Ottawa.

M. et Mme Michel Carr, d'Otta-
wa, annoncent les fiançailles de
leur file Alice, À M. René-Fmile
de Champlain, fils de M. et Mme
Auguste de Champlain, également
d'Ottava Le mariage Bera béni le
lundi, 25 novembre. à neuf heures,

  en l'égliae St-Pean-Paptiste,
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LES PATRONS
DE LA "PATRIE”
rœwwww"

4507

PATRON No 4507. — Elie aime
ra cette robe qui rappelle celle de
sa grande soeur. C'est un modèle
simple qui dénote pourtant un goût
très sûr, Les poches volumineuses
en constituent le principal orne
ment.

LE PATRON No 4507 êst offert
aux adolescents dans les tailles
8, 8, 10, 12 et 14 ans. La taille 10
ans requiert 2%; verges de tissu

de 39 pouces.

Pour obtenir tes Patrons de la
“Patrie” envoyez la somme de
29 sous, mentionnant tris (sible
ment: Nom, adresse, taille et le
numéro du Patron désiré et adres-
ser le tout à: Bureau des modes,
La “Patrie”, Montréal

Fadette est

décédée à

St-Hyacinthe
Mme Henriette Dessaulles-8t-Jac-

ques, bien connue en littérature

sous le pseudonyme de "Fadette”,

est décédée dimanche matin, à l'à&-
ge de 86 ans, à l'Hôtel-Dieu, de St-

Hyacinthe. Mme St-Jacques est une

de nos gloires littéraires, elle avait
longtemps collaboré à des journaux

de la province “le Canada” et “Le

Devoir”.

 

 

BIOGRAPHIE

Née à St-Hyacinthe, le 6 février
1860, du mariage de feu le sénateur
Georges-Casimir Dessaulies et de

Emélie Mondelet, elle fit ses étu-
des Au couvent de la Présentation,
de St-Hyacinthe. Elle épousa M.
Maurice St-Jacques, avocat qui
mourut en 1897. Elle eut sept en-
fants, dont trois survivent encore:

Mme René Morin, (Adine), Mme
Charles Rinfret, (Emilie), et Mme
Ernest Guimont, (Marle). Lul sur-
vivent également un gendre, M. Re-
né Morin, une oru, Mme (veuve)
Mautice St-Jacques Elle laisse éga-
lement dans ie deuil deix frères,
MM. Arthur et Casimir Dessaulles
et deux soeurs, Mile Emma Des
saulles et la Révérende Soeur Ma-
deleine, des Soeurs Dominicaines
de Fall River Mass. deux belles.
soeurs Mme Henri Dessaulles,
(Marguerite Hamel), Mme Casimir
Nessaulles, (Adrienne Pinsonnault
Î.es funérailles auront lieu mercre
ds à 10 heures, en l'église Notre  Dame du Rosaire, à St-Hyacinthe.
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L'ACTUALITÉ ’
EN IMAGES

 

 

 

 

Un avion Vultee aux ailes pliantes

 

. La fin d’un sous-marin allemand "

 

e
e
P
T
T
E
E  Muni d’alles pllantes (à ga

ne, le Vultee 1-13, est ici photographié pour La première fois. Un instantané pris dans les airs au-dessus

de San Diego, Californie, nous montre l'empennage de 40 pieds, le fuselage de 32 pieds et la cabine   

 

transparente. Trèg versatile, cet avion peut être remorqué sur un terrain rugueux ou monté sur un Mme JOSEPH DE BARTOLO, de Squanton, Mass, Etats-Unis, pleure de Jole comme elle entend, par
téléphone transatiantique, la voix de son fils Michel, 24 ans, à droite, lui parler de Rome, Italie, où

camio! aleme! dans les airs comme un aéro-glisseur et le relâcher sous son
. On peut ég né le touer fill pouvoir. 5 If est sous observation. On le porta disparu en 1944 et on le croyait mort. Michel déclare avoir perdu

prop: * | la notion des choses, le soir qui précéda la batallle de Cassino en 1944. Avec Mme Bartolo, se trouve,
à gauche, un autre fils, Joseph, cing ans.

 

 

  

   
Le sous-marin allemand U 935, qui s'est rendu aux Américains au

large de la côte est À Ia fin de lu guerre, est mis en plèces et envoyé

par le fond par une torpille du sous-marin Atule, de ls marine

américaine, à l'issue d'expériences prolongées. Au sommet, Is torpille

en route pour sa cible. Ensuite la torpille fait explosion juste

au-dessous de la tourclle des manoeuvres. Cassé en deux, le aubmersi-

   

  
  

 

|
Le nerf de la Paix . La majorité républicaine
 

“Squatters” roulants à Détroit_ oC a -
ig re EST

«

Une famille de Détroit, le père, FRED SMITH, la mère et cinq
enfants, logent . . . dans un cam; jusqu'au bébé d’un an qui
boit son luit en roulotte, comme ua getit bohémien, Cen “squatters”
ont au moins réglé sinon le lème du logement, celul du

déménngement. Coif toujours ça!

 

Si l'on a pu dire que l'argent est le nerf de la guerre, Il est encore
moins étonnant qu’il noit le nerf de la paix surtout pour des Polonais
qui viennent s'établir sur des terres neuves, dans l'Ouest canadien,
Voici des soldats de l'armée du général Anders qui combattirent avec
les troupes canadiennes en Îtalie, recevant leur premier argent
canadien (leur solde de soldat, ni plus ni moins), au bureau du
pnie-maitre de l'Armée, à Montréal, avant leur départ pour fen plaines
 

 

A a oto C.P. r-— = —de l'Alhert (Photo CPR . Les Japonaises ne “boudent” pas trop McArthur

. La France déploie ses ailes " 5 ;
—— [ss1

  
Le tetrain d'aviation d'Orly, en France, réquisitionné par les Amé-
ricains, durant la guerre, vient d'être remis aux autorités françaises,
M, Max Huysmans, (à gauche) signe ici, pour la France, le docu-

SU faut en juger par Lu scène qi Nous voyons lel, les anciens

“fidèlen” du mikado ne se restreignett plus à conserver nniquement
le souvenir de leurs roreligionnairs ou compatriotes. On voit lei

 

une Jeune Japonaise qul semble asset intéressée à contempler une

Les candidats de la majorité en Chambre ont conféré avant que le

comité républicsin de la Chambre prenne une décision pour connaître
l'opinion de tous les membres afin de savoir comment manoeuvrer
durant la nession. 11 est probable que les républicains prennent la
majorité et le contrôle des délibérations. On enpère même, au sein de
ce comité, que les Etats-Unis auront un président républicain aux
élections de 1948. De gauche à droite: les représentants ClarenceJ.
BROWN (Ohio), Charles HALLECK (Indiana), Joseph-W. MARTIN,
fils (Massachusetts), qui deviendrait 'Orateur de la Chambre, et Tom

JENKINS (Ohio), aussi candidat pour la majorité.

 

      
e , &

. ent originnive de flelx
ent aveivée nu Canndn en mai pour rejoindre non pêre qui fnit pu
du necréiarint de PICAO à Montréal. Cent alors qu'elle én

ri une jevne   
  

 

    n

parmi les membrez du We   

   

 
 

  

    
=
=

 
 

 8 & AP €

Sir Bracewell, le nouveau lord-maire de Londres, reçoit le salut
des troupes a historique Guildhall, à l'occasion de la première pa-
rade du lord-maire à Londres, depuis la guerre. Le nouveau maire

est le propriétaire de plusieurs hôtels fameux du West-End.

un

  

 

Les violencesd’une grève

 

  
La famille de Norman Pottle, l'un des travailleurs des studios de
Hollywood à ne pas faire la grève, regarde les débris des carreaux

 

Die est lancé dans les airs. En bas, un Immense champignon de fumée ment qui restitue le terrain à la France. À droite, le général h , tha 3 A be In «berch d’une fenêt ‘une brique lancée d’ bile fait vol3 oto lan Mc\rtber, géncralinsime des armées 2 h re qu une brique lancee une automobile a fait er en
Ÿt d'eau voile la fin de l'ancien raider de Ja Grande Guerre no 2. Smithland. P du général Doug 0américaines. - remets ET, Tebrérentent d'Âle Cannda À Moncrinthan éclats. Îls ne tremblent pas, mais... ils ne sont pas fiers,

— PS _ 
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h. 00—Rw veguant parm lee classiques,

fe Carrots Gibew et erchesire.

1earmee process,
6 00—liset he Band — (United Adver-

tigtrs Agency).
6». 20—Le Catniogue Mosical—(Gensra)

Broadcasting Os.)
Bh. 60--L'hrure précise.

reJ oe ,
Sh 36Nadieepicia) — Geaeral Brend-

casting Ce.
® OLmente précise. — Laboratoire

6h. 25—Chansesneties - (Le Rel de
Chien Chsed).

Gh WtPiru précis. Smew's Clam

on ssemains de is lutte — (Marché
-Jncques).

Hs toRi precies,Tn
Th 00—1 weary familiale (Roya) Hroné

easiing Co.)
Fonds den Prite tmmoté-

rs Bourges.
Th ¢5—L'vacke Frey (Bunnderie Progr.
7 h. 85 ~Cnlendrier sportifAlevee,

s

  

10h 30—fien, Brown et nes Cabalicres.

10}. 58—le sport ce soir, M. Tamilla.
14 & 00—L'heure , =

=

recette
Mudolon

  

—

LOCATAIRES
écoutez la Causerie de

CLAUDE BOURGEOIS

au programme du

. "Fonds des Préts
Immobiliers”

Lundi soir, 7 heures 30

Maison A. Giguère
FOURRURES

présente tous les soirs

(du lundi au samedi)

Thre 55 4 8 hrs

Le Calendrier Sportif

Shre 35a 8 hrs 3
Potins cinématographiques

aver

MARCEL MARINFAU
» ——_—- -- =

8 hrs 30 à 9 hrs
Attention!!! Attention!!!
Les étudiants de l'Université
de Montréal présenteront Is
Dremière d’une série d'émisaions

intitulée

“Quartier Latin”
Soyez à l’écoute.

|—
18 hrs 50 à 11 hrs

Sportifs, soyez à l'écoute

pour entendre

Le Sport ce soir
avec

ARMAND GOULET

 
 

 

 

 

 . s

“L'HEURE FAMILIALE”
une agglomération de vos chan-
sons et mélodie, préférées pré
sentée, à l'heure du souper

— yat —

ROYAL BROADCASTING
du lundi au vendredi

th à7h %

LES QUARTS D'HEURE DE

Dupuis Frères Ltée
- =

CHLP
LUNDI: Le Quart d'heure de la

Valse. MARDI: Le Quart d'heu-

re de in Chanson Française.

MERCREDI: Le Quart d'heure

de in Musique Tzigane. SICUIM:

Le Quart d'heure de l'Opéra

VENDREDI: Le Quart d'heure

des Classiques. SAMEDI: Le

Quart d'heure de Varlétés

— 10.18 & 10.30 aM, ———

Présentation de R. Mousseau

Byntonise bien… qui syntonise

ces quarts d'heure de

DUPUIS FRERES LIMITÉE

mt
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voguant parmi ee
classiques. CxAc: Actualités. CBF:
Musique légère. CBM: Musique sud-
américaine. CJAD: Nouvelles. CFCF
Orchestre.

3:08 P.M. CKAC: Charsons d'amour
CJAD: Music-Hald

$18 P.M. UKAC. Chant cordes.
CFCFP. [Ethe and Abert CBF:
Interméde. CBM: Jack Berch.

2:20 P.M. CBF: Carroli Gibbons et or-
re.

s:20 PM. CHLP: it's Vanes Fume
Un osu @ tout CFUF:CRAC-

Matinée. CBF: Lettre à une cans-
Gienne. CBM: Concert populaire.

2:26 P.M, UBM: Interméde.
8:46 PM CKAC: Nouvelles CBF: Chan

“Radio World”.

 

1:46 P. ;
3:00 P.M. CHLP: L'heure de l'opêra.

CKAC: Actuniités. CFCF: Musicale,
CBF: Le music-naîl. CBM: Life can
be beautiful. CJAD: Nouvelles.

3:08 P.M. CKAC: Souvenir de deux
erres. CJAD: Music Hall ,

3:18 P.M, CBM: Ma Perkins. CFCF:

3:30 P.M, : Reportage. CFCF:
Orchestre. CBF: Chefs-d’oeuvre de
la musique. CLM: Pepper Young's
Family. CJAD: Rhythmaires.

3:48 P.M. CBM: Right to Happiness.
4:00 PI. CHLP: L'ascre precise.

the Band. CKAC: Actualités. ‘crue:
In Manha*ten. CBM: Revue de

4:06 P.M. CKAC: Les 53tnements »o-
ux CJAD: Chib 800.
M. CFCF: Bérénade. CBM: Nou-

velles féminines
M. CBM  Causerie.

3 M. CKAC: Orchestre de concert.
4:30 P.M. CHLP: Le catalogue musical

CKAC: Lund. Swing. CFCF: Musi.
cale. CBF: Radio-Colldge. CBM:

al
CKAC: Orgue, CFCF: Cutt

Edwards CBF: Radio « Cullége
CBM: Thé dansant.

4:38 P.M, CKAC: Actualités.
5:00 P.M. UHLP: L'heure précise — Le

thé _danssut. CKAC: Orchestre.
CFCF: Terry and the Pirates. CBF:
Radio-Colliège. CBM: Musique clas.

   

 

   

   

CBF: Disques.
F.M. CRAC: Vaises choisies. CFCF:
Dick Tracy. CBM: Les airs tou-

———
Mardi, 19 novembre

»

 

6:28 4.4. CKAC: wuverture.
6:30 A.M. CKAC: Rêvell

CIAD: Revell.
6:45 AM CJAD. Hacred Heart Pro-

gram.
7:00 A.M. CKAC: Actuniités. CBF:L'opé-

ra de quat'sous. CBM: Ouverture
CIAD: Nouveties. CFUF: Nouvelles.

CKAC: L'‘écho des prairivs.
: Horloge musicale.

A.M. CFUF: Van bamme Quintet,
A.M. CKAC: Pot pourrm matinal
CFCF: Van Damme Quintet.

Interméde musical.
Nouvelles. CBM: Nouvelles
mme musical,

LtPB L'heure du réveil.
A.M. CKAC: Orgue
A.M. CKAC: La à d'heure de
l’Oratoire. CPUF: Mu 3
A.M. CHLP: Ouverture - Sommaire.
A.M. CHLP: Offrande au Sacre.
Coeur. CKAC: Premières nouvelles
du jour. CFCF: Nouvelles. CBF:
Radio-jcurna!. CBM: Radio-journal
et sintermède. CJAI: Nouvelles.

8:10 An CKAC: Conseiller musical.
CJAD: forioge musicaie

:18 A.M. CHIP: Musique de concert.
CKAC: Déjeuner Musical. :
Mélodie du main CBF: Elévations
matutirmies. CBM: Prières (en an-

 

provia:tas

  

    

. CHLP: Le rendez-vous musi-
CFCF: pueisice lke. CBF:

 

2:48 AM.
CFCF: Top 32 the Morning.

CRAG. musical

6:88 A.M. CHIP: Bulletins d’informa-
tions CBF: Nouvelles de la BBC.
CIFCF: Nouvelles

9:00 A.M, CHLP. L'hture précise. —
Mascarade musicale, CKAC: Artua-
ittés CFCF: Breakfast Club. CBF:
Pot pourn musical. CBM: Radlo-

  journal. CJAD: Nouvelles.
2:06 A.M. CKAC: Vaise. CEM: Honey.

moon in New-York. CJAD: Time
was.
AM, CAC: Vase.
A.M. CKAC: Bans tambour oi trom-
patte
AM. CKAC: Mélodies- Vedettes.

5 A.M, CKAC: Intervious d'artistes.

   

  

  

  

  
  
  

 

AM. CHLP: L'heure précise et
Radio-juurnal. CKAC: Vive A cna-
dienne. CFCF. Breakfast Club.
CHF. Interm&ie. CBM: Les clasai-
quer de in musique.

9:40 A.M. CHULP: Intermede musica).
CHF Sar Bon ondes, CHBM: Le la

ue en travaillant.
9:38 A F. Nouvelles de ia BBC.
19:ve L'heure précise —

Don Allan CRAC:
CFCF: Nouvelles-érlair.

Musique militaire. CJAD:
Nouvelles,

10:05 A M. RAC: Chamsonnetles. CJAD:
Au va

9:08 A.M, LHLP: Musique pout tous.
CKAC: 0a est Jn bonheur, CFCF:
Mouvement mu ical. CHF: Courrier.
confden ee CHM: Musiyee militaire

10:30 A.M. CILLP. Henlo.mformation.
CKAT: Lhbheurs récréntive. CFCF
Elise de la forét. CRF. Le kina-
que de la chanson, CBI Chronique
fernine

10:38 A.M, C Interméde de piano.
19:43 A.N. CF Listening Post. CRE.

 Le quart 'hesice ste détente, CUM:
Winston Curry, barston,
M. CHI, L'heure precise.

taigane CRAG: 
  

w F; Momcile, CBF:
* CLIM. Musalue de

   

CBF: Le vieux clocher. CBM: Un
beuu conte. CJAD: Au bal.

5:65 P.M. CKAC: Madeleine et Pierre.
CFCF: Gospel Singer. CBF: Père
Noël. CBM: Programme musical,
P.M. CBF: fiaege,

. CHLP: ‘bourse precise. —
Radio-Journai CKAC: Piano. CFCF:
Le crieurpui CBF: Yvan fintré-
pas cB]oFFr TEMISICRL

ael-Meio _CKAU:
Chansonsques CFCF: Nou-
velles. CBF: Radio-Journal. CBM:
Nouvelles

KAQ: Quot de nouveau?
CHLP: Chansonnettes. CKAC:

létés musieaies. CBF et CBM:
Chronique sportive. CFCF: Ce soir.

6:30 P.M CHLP: Radio-annuatre CKAL
La forum des sports, CFCF: Studo.
CBF. La revus de l'actualité. CBM:
Ministtrs de finances. CJAD:
Nouvelles.
M, CBM: Intermède,
P.M. CKAC: La pièce du four.
CBF: Message du département des
Firences

6:45 FM  CHLP: Domaine de M Mitte.
CKAC: Nouvelles de  chez-nous.
CBF: Coeur atoût. CBM: Now
de 1a BBC. CFC! Pleasurs Eu
CJAD: Au bal.
P.M. CHLP: Harry Roy et orches-
tre.
P.M. CEM: Reportage de I'O.N.U.
P.M. CHLP: L'heure précise. —
L'heure tamilmie CKAC: Au Mumc
Hall. CFCF: Orchestre, CBF: Un
homnie et son péché. CBM: Chan-
sons. CJAD: Nouvelles.

1:08 P.8. CLJAD: Au Da.
7:18 P.M. CFCF: [um and Abner, CBF:

MaropoeSBM Orgue.
P: te Fonds des Préts

ere. CKAC: Plule d'étoiles.
: L'oncie Troy. CBF: Oeuvres

popi'aires pour je plano. CBM:

 

  

 

  
  

   

La trio Toronto. CJAD: Singing’
Baia, .

7:43 P.M. CHULP: L'oncie Troy. CKAC:
CFCF:

 

Music of the People. UBF: La fian-
cée du commando. CJAD: Bo the

   
Shorts.

| Calendrier sportif.
CHLP: L'heure précise. —

Musique de concert moderne. CKAC:
Concert Kraft, CFCF: Northern
Hour, CBF: L'heurs Northern Elec.
tric. CBM: Cavalcade canadienne.
CJAD: Nouvelles.

wiz. CJAD. Nouvelles.
11:03 A.M. CKAC: Orchestre. CJAD: A

Lattle Munmc.
11:15 A.M. CHLP: Pianos CFCF: Tello

Test Quiz. CBF: L'ami du consom-
mateur. CBM: Big Sister, CJAD:
Voix du souvenir.
AM. CBF: Les artistes du ciavier.
AM, CHLP: A vetre sew
CKAC A vendre. Cl
Wamen's World CBF: Les joyeux
troubadours. CBM: George's Wife.
Glan: Something Old — Bumething
ew.

(1:40 P.M. CBM: Consells aux consom-
mateurs.

LtséS A.M. CFCF: Interiude et nouvelles.
CBM: Laura Lémitée, CIAD; Chan-
sons.

11:00 P.M. CHLP: L'Heure familiale.
FC

  
  

 

Mélusdie. CBF: Jeunenss dorée. CB.
Ncavelles de ia BBC. CIAD: Nou
velles

12:88 P.M. CJAD: Lean Bock and Listen.
12:19 P.M. CEAC: Température et pre

mostics

12:13 P.M. CKAC: Nouvelles mondiales.
CBF: Rus Principals. CBM: The

CIAD: News Quiz.
amera.

: La aport.
Quels  nouvetlca,

. CBF: Le rével] rural,
Ia ferme et ses produits.
Nouvelles pour la femme

canadienne.
12:48 P.M.  CKAC: Refiets de 1a vie.

CFCF: Truth or Fiction —CJAU:
Iittle hows. CBF: Vie de famitie.
CBM" Radio-Journat.

12:39 P.M. CBF ot CBM: Sgnai-horarre
de l'Observatoire d'Ottawa

1:00 P.M. CHLP: Kadio-Jyurnai. CRAC:
Musique de cinéma. CFCF: Bulle-
tina et musicale. CBF: Vie de Ma

  
  
  

12:28
12:30

 

 

mille. CBM: Radiv-Journal. CJAD
Ncuvelles.

1:08 P.M, CJAD: Pop Concert.
1:10 P.M. CHLP: L'heure féminine. CBF:

Interméde.
1:18 P.M, CKAC: Mélcdles. CFCF: Charm

School. CBF: Radio-Journal.
CBM: The Hippy Gang.

1:35 P.M, CBF: Intermide.
1:30 P.M, CHLP: L'heure précise ot

l'heure féminine. CKAC: Réveries
musicales. CFCF: Rotary Club. CBF

Mélodien.
Capsules  mélodiques.
sudaméricaine. CHM  to Be”,

fit-Antolne et les mahdea
CHLP: ®rgancia.  UKAC:

Concert. CB
légère. (JAD: Nouvell

“‘Biories frmo Life",
CKAC Chansons d'amour.

CIAD: Mumia Hail.
3:16 PM, CHLP: Un veut savoir. CKAC:

Récital de ptano. CFCF Ethel
& Albert. CHF. Interméde. CBM:
Programme musical,

2:10 P.M. CHIP:  Vurlétés instrumenta.
Ira CFC, George's Wife, CBF:
Rein. Parents. CBM: Curtain

LtN

Mumique
CLM:

2.08 P.M

 

 

 

 

 

 

 

r CKAC:  Méiodies populaires
CRCF: Matinés, CBF: Chansonnet.
x

3:00 P.M. CHLP: Opéra. CKAC: Actim.  

 

  

 

  

lités CFC Al Pearce Show, CIF:
Tes nmia de l'art. CBM: Life can
be % ful,
P.M. CKAC: Discothèque. CIAD:
Musical Hall,

3:18 PR. CBM: “Ma Perkins’
3:30 P.M. CFCF: Lalirs be Seal

Chefs d'oeuvre de la mu:HAS CBM.
Feuve Younx Family. CJAD: Rhyia-

4 Mel-O-Alres.

 

 3:48 rà. CHCF: Orchestre, CBM: Right

  

  

 
  

LE POSTE FRANÇAIS QUE LE MONDE ECOUTE

» Lundi, 18 novembre . ss ra GAT:n=out, CJAD:

— = Apéritif musical. Cl 8a0 PU.OHLE:LaCercleLacordaire,
Show. CBF: Qui suis-je? CBM:ad
le agriculteurs.
‘wagon.
M. CHLP: Cet Ags rythmique.Pr.

CJAD: The

t:66 PM. CKAC: Choses du temps.

0:00

  

    

    

 

P.M. CHLP:
cert.

Len maîtres du con-
CKAC Radio-Théâtre |Luz

CFCP: Dark *Gentures, CBF; Radio-
Concerts cansdiens. CBM: Variétés.

Causerie de

Porchestre =Mptke
Inner Ba:
House.

Victor Record Album.

Light at Eventide.
l'abbé C.-0.

L'heure ot
Jones. CKAC:

nctaum. CFCF: Cootented
Nouvelles. CBM: Nou-

cast.
PM. CHLP: Tempe présents. CBF.
Lettre d‘une parwienne,
CBM: Revus de l'actualité. CJAD:
8incerely Yours.
PM. CHLP: Geo. Brown et nes
Caballeros.
CKAU: Mélodies à Forgue. CFCY:
Percy Phillips. CBF: Orchestre.
CHEM: Orchestre CJAD: Nouvelles,
P.M. CK,
Orchestre. CJAD:

10:35 P.M. CK

1:00

   

13:08
13:18

P.M, CHLP
Musique
soir lem
CBF:
musieal.

CB!
M.

EhCa

Le Jazz. CB

CRAC: danse.
granas Orchestre CJAD: Midnigai

  AC. Les nouvelles. CIC
Sincerely Yours.

L'homme du Jour,

L'heure precise, =
sur damande. CKAC: Bod
sportifs. CFCF: Nouvelles.

: Programme
Nouvillea,

A
  

 

CIAD:
CIAD: Bporu

: Danse.
Musique de

F: Nouvelles.
P.M. CHLP: Heurs precise. Ma
des émissions. CKAC: Orchestre.
CBY: Orchestre. CBM: Orchestre
P.M. CBF: Urchestre. CBM: dar
vice religieux

A.M. CK,
oity Chimes. CBM:

AU: Nouvelles. CFCP: Tn
Nouvelles.

CJAD: Nouvelles.
A.M. CKAC: Orchestre.
8.5. CBF: Fermeturs. CBM: Nou.
veiles ot fermeture

te Axppiness. GJAD: Voix du souve-

4:08

«ls

 

 

 

roe. CHLP: L'heure
the Band.
Jack Berch Show.
chansons
ve.les.
PM. CRAC:

précise. Meet
CAC: Actualités. CFCF

CBM: Revue dem
À succès.  CJAD: Nou-

Les uéyenements so

 

BiGCJAD: Club 800.
CPUF: Vasa CBM : Nous

in femme canadienne
Hobbes.

sr
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  sn 06—L'heure préeies. (
Ltée).

8m Co—le ché dansant.

 

oo—hadisjourmas,

  
(N. Gpemcer).

& éé—L'oncie Trop (Ruandere
k. 88—Calendriez sportif, (A. Gigstret.

Um, 06—L'hrure précise. (4-0, Vall
Ltée.

8, 90—Orchestre René Savard,
Mu 18—1.'orcticstre Paul Baron

Tropd.

 

Laer:
n. 99—4 orchestre Shorty Shere.
h. 15—Radio-Journal.

voa précise — (Laboratoire

«ee

  

ltaigine).

  

41 a, 06—L° re précise.
LL 8. s0—2u que sur demande — Geneva

casting.
11 kb. 30— L'heure précesca.-0. Vaiitèros,

 

 

 

 

  

   

 

Eheiwyn Ltée). — (Fin de l'émiesiens.
Orchestre de 1

4 CHLP: Le catalogue emumess. 5:00 P.M CHLP: L'heure préciss, —
CKAC: Mardl swing. CFCF: Our Orchestre, UKAC: Romance et
tingling Land. CBF: Radio-Collége. Bougie-Wongie.  CFCF: The Conti-

i las artistes de demmin. nentals. CBF: Les secrets du Dr
4:43 P.M. CKAC: Réverie à l'orgue. Morhang(s. CBM: Musique de danse,

CFCP: Dutingulshed Service. CBF: M. CHLPt Crchestre.
Radio-Nnllege. CBM: Thé dansant. CJAD: A Song a Day.

B86 P.M. CKAC: Actualités. . CHLP: Orchestre. CJAD:
08 P.M. CHLP: 2heure précise @ se elfare Federation. CFCF: Tue

‘he dansant. CKAC: Musique Mid- O'Neilis-
Américaine. CFCF: Musicale. CHk:| 8:10 P.M. CHLP: Orchestre
Radio-Coilège. CB! Musique clas-| »:38 P. CHLP: Théâtre radiophonique.
sique. CKAC: A annoncer. CFCF: Money

5:08 P.M. CKAC: Musique Bud-Améri- Maker. CBF: La mine d'or. CBM:
caine Citlzens Forum. JAD: Concert

6:16 PM. CKAC: Pierre et Pterrette. symphonique. OBF: Orchestre sym-

CFCF: Dick Tracy. CBM: Inter phonique. CBM: Citizens Forum.
mède. CJAD: Nouvelles.

5-28 P.M. CHLP: CHLP ce soit. . CBM: L'octuor Higgine.
4:38

3:48

8:48
  

  

  

    
7:80

P.M CHLP: Radio-sptcial, CKAC:
Anéritit
strong.
La bolte
CVCF.
sonettes:

Gospel Singer

musical. CFCF: Jack Arm.
CHF: Th: dansant. CBM:
à musique. CJAD: Au bm)

CBF: Chan-
CHM: Père Noël.

P.M. UKAC. Madeleine et Pierre
CFCF: Gospel Singer. CBF: En par-
courant l'horuire CBM: Program.
me musical.
PM. RAC: Zépairin. CFCF: Gos-

radlo-JournaL
CFCF:
trépide

Sérénade. CBF:

Pere Nol. CBM:

précise
Deux pianos

Yvan l'in-
GJAD:

[5 re
CKAC:

CBM: [aterméce.
Nouvelles

0:06 P.M. CJAD: Au bas

Pie.
16 P.M. CKAC: Clinique dentaire.

CHLP: Meli-Meio. CRAC:
(hanson fameuses. CFCP: Nouvel.

CPU!
Poe:

CBM  mérérmde.
s.
CRAC;
CKAC:
Ce soir. CBF:

CIJAD: Nou-

Quoi de nouveau.
Varietes mm

 

  came.
Chroniqu

CBM: 8ponm
P.M. CHLP: fadio-annuaire. CKAC
forum des sports CFCF: Sports-
cay. CHF:
Ourmet,
cus. CIA
PM. CKAC:

40 P.M, CKAC:
P.M. CK.
nous.
CRF:
vellen et

CFCF:
Cort

Causerie de Marcel
CuM: Ministére des finan-
D: Nouvelles.

Interméde.
LA pièce du jour.

AC: Lew bouvslies de cima.
Band of ths Day.

atoût. CRM: Nou-
commentaires de ia BBC.

CIAD: Au nal

CHLP: L'neurs
l'heure famiilale. CKAC:
Hui, CH

M: Heportage de l'ON.U.
precise at
Au Music

CF: Chansons. CBF: Un
hotume et son péché. CBM: Glaële
La Flèche, chanteuse. CJAU: Nou-
veiles.
P.M, CIA Au bal.

Metropole.
Crp”:PM.

Rdme.
CFCF:
Narrache
PM. CHLP:
le médecin Ge campagne.
Orchestre.
riz. CBM:
M. CIAD: Bports.
WA CULE’   

 

   

 

Lum and Abner. CBF:
M: Orgue.

Votre personnalité
UKAC:  Bur demande.

Téencle Troy.  CBF: Jean
CEM: Chamons,

L'oncie toy. CRA:
CFCF:

CBF: Le contrôle des
““Bchemes that 8kin",

 

+ Calendrier sportif,

  

  

   M. CKAC: Choses du tempe. CBM:
Citizen Forum.

  

9:08 P.M, CHLP Les mélodies rythe
mées, CKA En chantant dans le
vivoir. CFCF: Concert aymphoniqu
CPF: Les concerts promenades.
CBM: Amos & Andy. CJAD: Nou-
voelier.

9:08 P.M. CJAD: Uoncen Hall
.M., CHLP: La chorale St-Jean-

Berchmnns. CKAC: Le railiemint du
rice. CBM: Fibber McGee Molly.
CJAD: ¥rench Course.

9:48 P.M. CKAC: Danse. CPCF: Conte
nentai Quartette CJAD: Light at
Eventide
P.M. CHLP: L'heure précise.

tre CKAGt Talent Scouts.
Man Called X. CBF: Radio-

    

Journal. CBM: Nouvelles. CJAD:
Nouvel.es.
P.M, CJAD: Curtam Calls.
P.M. CHLP: Nouvelms. CBF:
Langue ou patois. CBF. L'école
des parents, UBM: La conférence de
RB paix.
M. CRP: Recta) @°

30 P.M. CHLP: Valsen.  
  

  

£mis-
sinon Duverney. CFCF e Better
Half. CM: Vieux CIAD:
Nouveles.
P.M, CKAC: Nouvelles. CFCF:
Never Forget. CIAD: Laurentian
Rendez-vous, CBF: Récital.

10:46 P.M. CHIP; Le sport ce wir.
19:88 F.M. CKAC: L'homme du jour,
11:00 P.M. CHLP: L'heure précise et mus

sique sur demands, CKAC: Bonsule
tes sportifs CFUF: Nouvelms, CHV:

jazs. CBM: Blak

:08 P.M. CJAD; fiporta Mina
11:10 P.M. CBF: Musique légère. CJAD:

Midnignt Kxpress.
11:18 P.M. CKAC: Dansons avec. CFCF:

Relax. CIAD: Midnight Express.
ne P.M. Vox Populi.

Mm P.M CRF: Nouvelles.
i 30 P.M. CHLP: L'heurs précise et fn

des émisione. CKAC: Orchestre Jos

 

      

Retchman, CRS. CFCF: dems of
Thought. CBF: Orchestre CBM:
Or tre A corde.

12:00 A.M. CKAC: Nouvelles. CIFCF:

 

Nouveljes. CBF: Fin des émissions.
CBM: Nouvelles Fin ces émissions.
CIAD: Nouvelles

12:08 A.M, CKAC: Bnftalo
A.M. CKAC: Orchestre.

Presents

 

 
 

AM, CFCF: Mouvelles @
ture
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La Revue des Spectacles
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AU ST-DENIS

“La Grande Marniére”, princi-
pal film à l'affiche depuis samrdi,
au théâtre St-Denis, est certes
l'une des plus belles productions

qul alent été montrées & ce popu-
laire établissement depuis Fuu-

sieurs mois en dépit de l'excel-

lence dua programmes qu'on y
offre chaque semaine.

Jean Chevrier, Fernand Ledoux,
Micheline Francey, Ginette Lec!erc
et plusieurs autres étoiles de
l'écran français font partie de la
distribution de ce grand film, dont
l'auteur est nul autre que Georges
Ohnet, atiquel l'écran français dit
plusieurs autres films à grands
succès.
“La Grande Marnière” nous fait

vivre le drame que provoque un
habile individu, retors et malhon-
nête, qui réussit À acculer à la
ruine un châtelain qu'il déteste. 'æ
même individu, qui devient anmou-
reux de la fille du châtelain, se-
rait blen payé de ses manoenvres
frauduleuses si d'autres événe-

monts ne venaient pas racheter

fort heureusement ses actes et
tout arranger pour le mieux,

CINEMA DE PARIS
Un film grandiose, d'après un su-

jet d'une rare intensité dramatique.
joué pur des artistes de premier

plan, réalisé avec des moyens vral-

ment extraordinaires, ainsi pourrait

se définir “La Loi du Nord”, à l’af-

fiche du Cinéma de Paris, depuis

samedi. Michèle Morgan y inter-

prête une jeune fille avec une sin-

cérité intense, Ua milliardaire amé-

ricain, poussé pur la jalousie, tue

son rival. Mais la jeune fille, sa #e-

crétaire, l'aime et veut à tout prix

le sauver Le milliardaire, Robert

Show, est alors enfermé dans un

asile d'aliénés d'où il s’évade pour

fuir vers le Grand Nord Canadien.

Sa secrétaire, Jacqueline, l'accom-

pagne. Elle a toujours été subju-

guée par cette force et cette éner-

gie surhumaines de Robert. Un

chasseur, interprété par Jacques

Terrane, les aidera à fuit. Charles

Vanel campe l'officier de ia Gen-

darmerie Royale qui voudra ac-

complir son devoir avant tout. I!

part à la suite des fugitifs. les
trouve, et là, ce sont des moments

d'intensité dramatique extrême en-

tre êtres vivante réunis par la des-
tinée, ;
Ce film de Jacques Feyder méri-

tait la parfnite photographie qui
l'accompagne. Le dialogue est in-

tense comme l'action: c'est un ha-

létement continu. “La Loi du Nord”
sans aucun doute, l’une des‘sl

grandes oeuvres cinématographi-

ques que la France nous a en-

voyées iel
“Un Caprice” d'Alfred de Musset,

léger et apirituel, tendre et char-

mant, complète le programme au

Ciné de Parls.
AU PRINCESS

Ie film Hunt Stromberg intitule

“Young Widow” traite d'un sujet
d'après-guerre. ll s'agit des mil-

liers de jeunes veuves du guerre

Beau sujet qui peut se plèter à dv
grands développements mais que le

acénariste, en l'occurrence, n'a fait

qu'esquisser d'une façon quelcun-

que, Une jeune femme revient d'An-
Eleterre où elle avait suivi son ma-

ri, officier dans j'aviation américai-
ne. li a ête tué dans un raid au-
dessus de Berlin Aux Etats
Unis, elle sempresse de rejoind.e

la ferme fansiliale où elle tente en
vain de reprendre goût à la vic.
Mats le souvenir de l'époux eattrop
fort. Elle retourne à New-Yoik
pour reprendre son travail de jour-

naliste. Un jour, elle rencunire un
jeune leutenant d'aviation qu'elle
repousse d'abord et qu'elle aimera
ensuite. Mais (1 lui faudra dire
adieu, Ce sera le même anorl'ice
qui recommencera, La jeune veuve

est Jane Russell Que sccondent
Touis Hayward et Kent ‘Taylor.
Comme aecond flim: “Deadline for
Murder”, avre Paul Kelley, Kent

Taylor, Shella Ryan et Jerome Co-
With  

AU LOEW'S

Les admirateurs de Bob Hope
s'en donnent à cvueur joie en
voyunt le film “Monsieur Beau-
caire”’, Boh Hope, jouant le réle-
titre, se voit oblizé, tout barbier
qu'il est, de remplir le role d'un

due, I} en proflte pour ouvrir les
yeux sur les jolies femmes de la
Cour d'Espagne, Le jeu de physlo-
noue de Bob Hope déclunche le
rire, tout particulièrement dans
une scène où il déambule, lorgnet-
te a l'oeil, dans la salle de récep-
tion dy roi Philippe d'Espagne.
Joan Caufield y joue aux côtés de
Bob Hope l‘un des meitleurs roles
de sa currière de grande comé-

dienne.

AU PALACE
“Meet the Navy”, dont on a tant

et si favorablement parlé au cours
de la guerre alors que ce apectacle
était monté sur la acène et présenté
pour la première fois en 1943 à To-

ronto, est présenté à l'affiche du cl-
néma Palace cette semaine.

Le film abonde en grands ta-
bleaux d'ensemble. avec les Inter-
prètes originaux et les manoeuvres

des marins sont exécutées avec Un
entrain et une discipline admira-
bles.
Un des interprètes qui y figure

avec le plus d'avantages est John
Pratt, maintenant à St-Hyacinthe.
M remplit le rôle d'un brave culti-
vateur, naif au supréme ot sa mi-
mique est parfaite. .

A L'ORPHEUM

“L'Eternel Retour” en est aa
quatrième semaine. Le scénario et
les dialogues de Jean Cocteau, la

musique de Georges Auric, les dé
cors de Wakhevitch et les costumes
d'Annenkof apportent à cette pro-
duction une base solide. Les vedet-
tes en sont: Madeleine Sologne,
Jean Marais, un nouveau venu,
Jean Murat, Ro:and Toutain, Junie
Astor et Alexandre Rignauit.

C'est une passionnante histoire
d'amour qui est rendue avec toute
la sincérité des artistes. “L’Eternel
Retour” nous présente une action

qui tient de la légende, A l'affiche
également: “La Comédie du Bon-
heur”, avec Ramon Novarro, Mi-
chel Simon et Micheline Presle.

A L'IMPERIAL

Les deux films qui gardent l'af-
fiche, pour une deuxième semaine
consécutive, au cinéma Impérial,
ont le raie mérite d'être tous deux
excellents. Ce sont deux films d'at-
mosphére, filmés avec beaucoup
d'adresse, basés sur des scénarios
dans lesquels s'est glissé beaucoup
plug de talent qu'il n'est coutume à
Hollywood. Le film "So Durk the
Night”, qui tient la tête de l'affiche,
nous présente une artiste françai-
se, Micheline Cheirel, dans un rôle
malheureusement trop court, mais
habllement interprété. Trois meur-
tres sont commis et le meurtrier
manque; c'est-à-dire qu'il est là.

“AANAAAAAS

L'HORAIRE DU FILM

 

 

Au 8-Denis: — “Ta grande
Marnière” à 1215, 3.28, 628 et
944; aussi “Bonsoir Mesdames,
bonsoir, Messieurs” à 1.44, 4.57 et
818.

Cinéma de Paris: — "La lot du
Nord” à 11.27, 158, 4.29, 7.00, 9.31.

A l'Impérial: — “Bo Dark the
Night” à 12.18. 250, 5.22, 754 et
1026; aussi "The Unknown” à
11.00, 1.32, 4.04, 636 et 9.08,

ORPHEUM: “1Eternel Retour”,
10 h. 15, 2 A. 5.45, 9.35; “Comédie
du Bonheur”, 12 h. ON, 3.00, 7.40.

LOEW'S = “Monsieur Beaucal-
re”, 10.17, 12.37, 2,57, 5.17, 7.37, 9.57.
CAPITOL — “Canyon Passage”,

10.00, 12.25, 2.50, 5.18, 7.40, 10.03.
PALACE, — “Meet the Navy":

10.15, 12.35, 5.20, 7.40, 10.00,

PRINCESS, æ “Young Widow":
10.10, 1.05, 4.00, 8.55, 0.50. “Deadline
for Murder”, 11.52, 247, 5.42, 8.37.

 

Le front des grévistes
 

 

mais vous ne le découvrez pas, tout
comme le grand détective d'ailleurs,
qui, comme vous, cherche toujours.
Et quand est démasqué le criminel,
personne ne peut le croire. Le se-
cond film, “The Unknown” a été
tourné dans une atmosphère qui
suinte le mystère et la peur. C'est

un film sans prétention, mais qui
dépasse en valeur bon nombre de
super-productions,

 

a

A PArcade

“LE CHATIMENT” DE
JEFFREY DELL

Si le crime n’est pas toujours
puni, le criminel, lat, ne peut Ja-
mais en définitive échapper au ohâ-
timent. Vieux thème, si l'on veut,
mais que Jeffrey Dell a (caité de
main de maître dans “Le Châti-
ment”, pièce en trois actes, avec
prologue et épilogue de Jeffrey
Dell, d'après le roman de C. 8. Fo-
rester, adaptée de l'anglais par
Mme Juliette Ralph-Mylo.
William Markin, pauvre 'employé

de banque, acculé à la misère, réa-
lise une fortune grâce à un meur-

tre qui ne sera jamais découvert.
Néanmoins, #1 vit dans une terreur
continuelle. Une femme aux moeurs
légères causera dans sa vie un nou-
veau drame qui le conduira à l'é-
chafaud.
Cette pièce est curieuse par son

réalisme précis et la peinture des
remords de Markin, dont le rôle
est interprété par Paul Guévre-
mdnt. La progression dramatique
de cette oeuvre est réalisée d'une
façon remarquable et les personna-
ges se débattent dans une lourde

atmosphère d'angoisse. Le dénoue-
ment survient de façon si inatten-
due qu'on ne le soupçonne qu'aux
toutes dernières minutes du dor-
nier acte.
Outre Paul Guévremont, la ve-

dette de cette pièce, il faut men-
tionner au nombre des interprètes,
Mmes Germaine Giroux (Annie
Markin), Andrée Basilières (Mme
Collins), et Lucille Lauzon (Nura
Markin). Maurice Gauvin s’est sur-
passé dans le rôle de Charles Ham-
mond, ami de Markin. Jean-Paul
Kingsley a interprété le rôle de
Jim Medland, jeune millionnaire
qui voyage pour son plaisir, avec
heaucoup de naturel.
“Le Châtiment” plaira sûrement

 

aux habitués de l'Arcade. C'est un
drame de belle facture.

Les anclens da Peale St-THorre
rout cordialement invités À ge rene
alr dana Lour vieltle évote, Je 24
novel re prochain, peur fêter le
olsubtième anniversaire dg l'arrie
vie dee premiers Frores Mirlstes §
Montréal, 11 y aura meses et diner
su souvenir, Pour rensignem
S'adresser À l'école Rev UN VVUVEVOVOV

 

cree,
rue l’anet, Montréal, Tél CH.

“{plue dans la matière. Tous ceux et

On prédit de nouveaux actes de violence aux studios Columbia, au cours de la semalne.
l'Union des employés de théâtres, affiliée à lu Fédération américaine du travail, ont décidé de faire une
nouvelle manifestation pour protester contre les 802 arrentations opérées Is semaine dernière, dans
d'armée des plqueteurs. Près de 780 des personnes arrêtées ont refusé de quitter la prison, et menacent
même de fuire In grève de la faim. Toutefois, les gardiens de la prison affirment que rien ne laisse *
véritablement prévoir une telle action pour le mo-nent. Ci-dessus une partie des grévistes des studios

Columbia,

Loisirs organisés
à Outremont
La Corporation Récréative d'Ou-

tremont, ee conformant au désu
de l'Action Catholique du diocèse,
d'organiser les loisirs non seule

ment des enfants, mais aussi des
adultes, lance une grande campa-
gne de recrutement dans les pa
roisses  St-Viateur, Ste-Madeleine
et St-Germain et met à la dispo-
sition des adultes, des salles de
jeux, et allees de quilles, une pisci-

ne intérieure, un gymnase, dans

les immeubles de l’Académie Quer-

bes, 22 rue Bloomfield. La Corpore-
tion récréative d'Outremont est
beaucoup occupée des enfants par

les annees passées. Elle juge que lv

temps est venu maintenant d'orga-
niser les loisirs des adultes. Le
Corporation organisera durant

l'hiver des débats oratoires, des
réunions mixtes. des danses et
formera un grand orchestre qui
portera le nom d'orchestre Outre-
mont, Pour toute information.
s'adresser su siège social de la
Cerporation dont M, Alphonse Bé-
langer est le président. 225 rue
Bloomfield.

Fin de la gréin de la grève
de la chorale de
9» . A.

l’église de Dijon
PARIS, 18. — (Reuters) — La

chorale de Dijon, section des gar-
çons a terminé une gréve de douze
jours et a décidé de chanter de
nouveau a la messe, après avoir
obtenu satisfaction pour les récla-

mations d'augmentat..n de traite-
ment qu'ils avaient faites. Les au-
torités de l'ézlise leur ont consenti
une augmentation de quatre cents.
Auparavant ces enfants ne tou-
chnient qu'une cent par messe. lls
toucheront désormais cinq cents
par office.

_ 2

Le cercle Verlaine
Le cercle Verlaine, groupement

d'amateurs de poésie, commencera

sous peu ses activités. Le cercle
Verlaine s'occupera d'organiser des

 

 

 

Les chefs de

partie de ce groupement, sont priés
de s'inscrire par écrit et d'adresser
leurs communications à Maurice
Huot 3101 rue Maplewood, Mont-
réal.

 

2e SEMAINE

Bob Hope i

“Monseur Beaucaire”
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A L'AFFLOIUE |
“MEET THE NAVY”

2 LAINE

“CANYON PASSAGE"
EN COLLEU..=

TE PRINCESSpy
A Last

“Young Widow”
— Aussi —

“Deadline for Murder”

 

 

 

 

 

  

2e SEMAINE

“So Dark The Night”
— Aussi

“Unknown
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  solrées exclusivement consacrées À
l'étude des poètes anciens ou con
temporains. à la récitation de poè
mes par des invités d'honneur. et
en général A la défense de l'expres-!
salon poétique. comme réaction con

tre un monde s'enlisant de plus en 
 

celles qui scraient intéicssés À faire  

   
   

230 - 830 I'M.
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Autres @ Jolies danseuses.

“Moonlight Maids on Parade” DOLLY DAWSON |
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Le Canadien ‘est blanchi par
les Leafs à Toronto, samedi

LA PATRIE, LUNDI 18 NOVEMBRE 1946

‘Canadien perd à Toronto, gagne à Boston

 

TORONTO, 18. — La plus grosse foule à voir un match de hockey
au Canada, soit 16,315 personnes, a été témoin de la victoire des Leafs de
‘Tcronto et de leur prise sans conteste de la première position de la iigue
Nationale, samedi dernier, lorsqu'ils blanchirent leurs rivaux de tou-
Jours, le Canadien de Montréal, par 3 à 0.

Cette foule sl nombreuse assista
À l'une des joutes les plus coloriées
de toute l'histoire moderne du

hockey et elle
vit les pupilles
de Conn Bmy-
the prendse la
mesure des pro-

tégés de Lick
Irvin, Cete par-
tie était d'au-
tant plus eigni-
ficative qu'une
campagne de
presse avait été
lancée par les
comités de di-
rection des 2
équipes, qui
s'accusaient
mutuellement.

dans les jour-
naux. de recourir & des tactiques
déloyales et rudes.

Il n'y avait pas un siège vacant
“ung le Garden de la Feuille d'E-
rable ot les gens debout s'éche-
lonnaient sur quatre rangées d'e-

paisseur dans l'espérance de voir
un brin la bataille entre deux des
clubs, qui étaient sur un pied d'é
galité pour la premiere position de
la NHL
Las statistiques révélent que, en

1942, une autre assistance-record
fut témoin de la joute finale d'une
série de sept pour la coupe ftan-
ley entre les clubs Toronto et Dé-
troit. Pour la circonstance, 16,342
personnes avaient payé leur ad-
mission.
L'équipe que Smythe à recons

truite, a continué do mystifier les
experts, et leur victoire sur les Ha-
bitants était sa sixième avec
trois matches nuls en dix joutes.

depuis le début de la saison. Ce

‘qui n'est pas mal pour un club
qui fut en dehors des ¢liminations,
le printemps dernier.
Les Leafs eurent le meilleur sut

les champions, sous tous les as-
pects. Ils patinèrent mieux et
montrérent plus de combativité
que les champions pour donner à
Turk Broda son premier blanchis-
sage de !a saison et en faire l'as
pirant le plus sérieux au trophée
Vézina. Généralement regardé
comme la principale raison du re
tour des Leafs, Broda n'a été de-
joué que vingt-deux fois en dix

parties.

Broda fut l'étoile individuelle de
fa partie, mais les honneurs du
pointage revinrent à Ted Kenne
dy. qui aura 21 ans ie mois pro
chain. Le joueur de centre comp

ta deux points dans la eegonde
période pour les Ixafa après que
le capitaine Syl. Apps eût mis a

son credit la première unité dans

la période intiale.
Jouant leur troisième partie en

quatre soirs, les Canadiens furent
paralysés et ne présentérent que
le spectre de l'équipe, qui rempor-
ta le championnat du monde. le
printemps dernier. Leur pierre
d'achoppement fut Broda, qui ne
mérita pas son blanchissage en

s'effondrant sur la glace mais
bien en exécutant des mouve-
ments rapides pour arrêter des

lancera, alors qu'il était sur gua
pieds.
Cette énorme assistance. après

Tea échanges peu courtois entre les
directeurs des deux clubs, s'atten-
dait à un match très rude. marqué
d'escarmouches, mais, il n'en fut
tien. “King” Clancy, qui arbitrait,
eut une soirée réconfortante niora
qu'il envoya quatre Canadiers ai
trois Leafs au pénitencler.
Le point le plus impressionnant

de Ja soirée fut le premier. qui

aurait suffi à aceller le sort de lu

partie. TI fut le résultat d'un jeu a
trois, que Apps couronna en no

Geptant, devant le filet, Ia pause

de Que Bodnar, auquel Gaye Ste-

wait avait donné la rondelle.
CANADIENS. — Buts: Durnan; 

Tes Kenneoy

pere

ts
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J. G. PN.P.C. P
Toronto ...... 11 7 1 3 36 2617
Canadiens . 6 4 3383115
Boston « 3 5352913
Détroit . « 7 2425110
Chicago « 5 13534 9
Rangers ..... 13 3 8 33347 8

Mercredl, 20 novembre :
Toronto vs Boston,
Détroit vs Chicago.

défenses: Reardon et Bouchard;
centre: Lach; alles: Richard et
Blake; substituts: Harmon, Léger,
Filion, Reay, Allen, Mosdell, Pe-
ters, Gravelle, Pargeter, Lamou-
reux.

TORONTO. — Buts: Broda: dé-
fenses; Thomson et Mortson; cen-
tre: Kenedy; ailes: Meoker et
Lyon; aubstituts: Poile, Stewart,

Esinicki, Apps, Bodpar, Klukay,
Metz, Stanowski et Boesch.

SOMMAIRE
Première période

1 —Toronto : Apps

  

 

(Stewart et Hodnar: . . . 531
Punition : Meeker.

Deuxième période

2—Totonto: Kennedy
(Meeker) . . . ...... 654

3--Toronto : Kennedy
(Stanowski) . . . . .. . 1045

Punitions: Reardon, Boesch,
Bouchard, Stanowski, Richard,

Troisième période
Aueun point.
Punitions : Thomson et Léger.

Détroit défait
Chicago dans un
rude match, 5 à 2
DETROIT, 1/. — Les Red Wings

de Détroit ont envoyé les Black
Hawks de Chicago en cinquième
place du classement de la Ligue
Nationale quand lls ont défait ces

derniers par 5 à
2 ici hier soir
devant 13334
amateurs. Les
Wings, eux, ge

sont installés
seuls en qua-
trième place.

La joute fut

aussi rude et
pas moins de
neuf punitions
furent décer-
nées. De fait, il
y avait un
joueur au ca-
chot quand cing

Roy Conacher des sept buts
de la joute furent comptés. Les
Red Wings prirent une avance de
deux buts dans les neuf premières
minutes de jeu et eurent toujours
les devants ensuite, mais les Balck
Hawks menacérent quand ils
comptèrent un premier but à la
fin de la période initiale et quand
ils égalèrent le compte à 2 & 2 au
milieu de la deuxième reprise. Les
Wings comptèrent loutefois trois
autres buts ensuite, sans riposte|,

Aucune de lu part des Hawks,
Sid Abel compta deux buts ct

une assistance pour Détroit, les
autres compteurs du club de Jack
Adams étant Lindsay. Taylor et
Lundy, Hamill et Doug Bentley en-
registrérent les buts des Hawks.
CHICAGO À Dute : Bibeault : 08.

frnsen : Iteine nt Marucel ; centre:
Smith; alles: Kalota et Hamill;
subatitats: Horeok, Dilek, Warez,
Blade, Mosienko, Gore Bentley,
Johnston, M. Bentley, Hamilton,

 

 

  
 

 

DETROIT = Bute: Lamivy | d8-
formes Mode at Fackeon enn  
 

pm

Bilan duHockey

 

HIER

Ligue Nationale
Canadiens 4, Boston 1.
Détroit 5, Chicago 12.
Toronto 8, Rangers 4.

Ligue Américaine
Pittsburgh 4, Buffalo 2
New-Haven 8, Indianapolis ¢.
Hershey 4, Providence 1.

8t-Louis 7, Cleveland 4.

Ligue Sénior
Royal 5, Québec 3.
Shawinigan 7, Valleyfleld 4.

Ligue Provinciale
St-Hyacinthe 6. Cornwall 5.
Lachine 4, Victoriaville 8.
Sherbrooke 12, Verdun 5.

Ligue Junior
Canadiens 11, Lachine 0.
National 7, Wing Wheelers 1.

 

 

SAMEDI
Ligue Nationale

Toronte 3, Canadiens 0.
Chicago 6, Rangers 2.

Ligue Américaine
Indianapolis 2, Springfielé 2
Hershey 3, New-Haven 0.
Providence 4, Philadeiphie 4. -
Pittsburgh 6, St-Louis 5.
Cleveland 6, Buffalo 3.

Ligue Sénior

Ottawa 10, Shawinigan 4.

Ligue Provinciale

Sherbrooke 3, Lachine 2.

Ligue Junior

Verdun 5, Concordia 4
Royal 7, Cyclones 2.

 

 

  

CLASSEMENTS
Ligue Américaine

(Section Ouest)

J. G. P.N.P.C. P.
Hershey ...... 16 11 4 1 68 34 23
New-Haven ..16 8 ¢ 25849 18
Providence ... 18 5 8 347 68 13
Springfield ... 15 5 8 24566 12
Philadelphie . 15 1 18 2 45110 3

1
(Section Est)

J. G.P.N.P. C. P.
Cleveland .... 16 9 4 2 67 47 20
Pittsburgh 16 8 4 47356 20
Indianapolis 16 7 3 567 3019
Buffalo ...... 156 5 6 4 42 42 14
St-Louis .…….. 15 5 7 4 50 65 14

Ligue Senior

J.G. P.N.P.C. P.
Ottawa s.….…... 7 6 1 04236 12
Royal ..………….. 6 4 2 03115 8
Québec ....... 8 3 5 02838 6
Valleyfield ... 7 3 4 01528 6
Shawinigaa .. 9 3 86 03044 6

Ligue Provinciale

 

 

J.G. P.N.P,C. P.
St-Hyacinthe . 7 5 2 0 44 37 10
Lachine ...... 8 5 3 0444110
Sherbrooke .. 8 5 3 05323210
Cornwall ..... 7 2 4 12927
Victoriaville .…. 6 2 3 12621 5
Verdun .……... 61590274 2

Ligue Junior

J.G. P.N.P. C, P.
Canadiens «... 2 2 0 016 3 4
Royal ....…...…. 2 1 0 113 83
National …. 2 1 0 113 7 3
Maple Leafs . 2 1 0 110 9 3
Wheelers ..... 2 1 1 O 812 2
Lachine .……... 2 0 1 1 516 |
Concordia «... 2 0 2 0 7 90
Cyclones ….. 2 0 2 0 714 0

tre : Taylor: alles: Brown et Bru-
neteau : xubstitute: Sewart, Dews-
bury, Lundy, Conacher, Gauthier,
Abel lindsay, Couture, Hows, Dou-
wing.
Arbitre: — Frank (King) Clan-

ey: jukes dex Hgnes : Jim l'runeau
«t Kt, Mepham,

Premidre période
1— Détroit. -Abel

 

   

  

 

  

tConachert , 1100 SN
2 Détroit=—Londssx.

(Howe, Abel) 1 222. 98
3 <Ch'cago=Hamil,

or. Ne "y, M Mently> | 1.3%
Vanitions: — flurk, Waree

Stewart,
Neuxième période
ob, Bent

tKkaletu) . + + 25 202 4 > 222
5-- Détrolt—Abnl,

«Taylor, Conacherv - . . , 18,04
6 Jiétroit-Tayl

fGeuthier, Conacher) «LT
Pun'tiona: — MeCatz, Stewart,

Marlucet,
Trelalème période

+ Détroit nd y
iNLwarty | . (81

Tunttlone: = Lou s«buij, flog
Martneek,

quatrième partie en cinq soirs

fois et ils firent un match nul,

Le vétéran “Toe” Blake fut unc
équipe à lui seul et il conduisit
son équipe à un triomphe plutôt
faclle en exécutant le “truc du
chapeau”. c'est-à-dire, en déjouant
4 trols reprises
le gardien des
buts locaux,
Frank Brimaek.

Bill Cowley
priva Bill Dur-
nan d'un blan.
chlssage, qui
auralt été le
troisième de Ia $f
saison pour le %
cerbére des Ha-
bitants, lorsque.
avec moins de
quatre minutes  
ta une passe de
Bep Guidoiin
pour compter sur un
près.
Les Habitants prirent les de-

vants après treize minutes de jeu
dans la première période, lorsque
Blake intercepta un lancer dans
la zone des Bruins pour donner à
la rondelle une violente impulsion
et l'encager dans le filet.
Blake réalisg son second point

après 448 minutes de jeu, dans
la deuxième période lorsqu'il se
porta vivement sur le retour d'une
rondelle, déjà arrêtée par Brim-
sek, pour la refouler dans les buts.
Le capitaine du Canadien ter-

mina sa proussse dans la seizidme
minute de la période médiane Jors-
que Guidolin fut envoyé en péni-
tence pour avoir porté sun bâton
trop haut.
Les Bruins étaient tous dans In

“Toe” Blake
lancer de

Rangers par
NEW YORK. 18

facon quand ils ont pris une avan-
ce de 3 à 0 dans les six premières
minutes de jeu.
mais les Leafs
se sont ralliés

pour compter
un premier but
avant la fin de
la période int
tiale, pour en
compter deux
autres dans :a
2e période, éga-
lant ainsi le
compte à 3 à à
et ils menérent
ensuite par 5 à
8 grâce à «eux
autres buts dans
ia lère moltié
de la période finale. Les joueurs
de Day avaient ain«i complé cinq
buts de suite, Les Rangers eux, se

contentérent d'un dernier but
moins de cinq minutes avant la
fin.

Mecker, Boesch, Kennedy, Lynn
et Metz furent les compteurs des
leafs dans l'ordre tandis que Pike,
Leswick, Laprade ot Warwick
comptérent les buts des Itangers,
TORONTO.—Buts, Broduz défeu-

 

Edgar Laprade

  

Toe Blake exécute le truc

du chapeau contre Boston
BOSTON, 18. — Le Canadien de Montréal est en deuxième place

du classement de la Ligue de Hockey Nationale après leur vktoire
aur les turbulents Bruins, hier soir, par le score de 4 à 1. C'était la

ur les Habitants, et, durant ce laps
de tempa, les champions gagnérent & deux reprises, perdirent une

 

 

 

+
zone des visiteurs lorsque Léo
Gravelle, lu recrue des Champions,
tntercepta une passe et patina tou-
te la longueur de la patinoire avec
Billy Reay at George Allen. Gra-
velle passa alors & Rcay, dont le
lancer prit Brimsek en défaut, sur
un lancer de quinze pieds.
Les Bruins n'échappèrent au

blanchissage que dans les minutes
agonisantes de la partie et c'est lo
vétéran Cowley, qui recut Ja ron-
delle de Gu.dolin après que Mur-
ray Henderson eût ébauché le jeu.
BOSTON — Buts: Brimsek ; dé-

fensose : Crawford et Pratt ; cen-
tre. Schmidt; alles: Bauer et
Dumart ; substituts: Egan, Hen-
deraon, Cowley, Carveth, Guidolin,
T. Reardon, Smith, Grosso, Shill,

McAtee.
CANADIEN -- Buts: Durnan:

défenses: K. Reardon et Bou-
chard ; centre: Lach; alles: Rl-
chard et Blakes; substituts. Allen,
Reay, Léger, Gravelle, Lamoureux,
Harmon Pargeter, Filion, Mosdelt
et Peters
Sommaire :

Première période
1—Canadien—Blake . . . . . 12,54
Punition : — Aucune.

Deuxième période
+—Canadien—Blake,

(Richard) +. +82 ++ =
3—Canadien—Blake,

(Richard, Lach) . . . . . 1625

4.48

Punitions: — Schmidt et Gui-
dolin.

Troisième période
4—Canadien—Reay,

(Gravelle) , « . . ..... Tih
S--Boston—Cowley,

(Quidolin. Henderson . . . 1641 
Les Rangers ont débuté de belicg

Punition : — K. Reardon,

Les Leafs triomphent des
5-4, hier soir
 

Après avoir tiré de l'arrière par truis buts à
aucun, les puissants Maple Leafs de Toronto sont revenus à la charge

pour égaler le compte et finalement l'emporter par 5 à 4 sur les Rangers
de New York ici hier soir devant plus de 15,480 personnes. Les Leafs,
grâce à ce triomphe ont conservé une avance de deux points en lèrr
place de la ligue Nationale. Ils sont suivis des Canadiens qu'ils ont
blanchis par 3 à 0 à Toronto samedi.

  —

des Ugnes: George Hayes #0 Herby
Gailagher,

Premdre période

1. New-York- Pik.
(Laprade)
cw. York —

(Warwick, Coupers ,.. sa.
3. New-York-—Laprade

(Hextall)
4. Torontu—Me

(Kennedy)
Punttions:

Gardner, Thomason,
nar.

 

   

  

Lay eve 00 Pods

Denxitme pirsode

5. Toronto— Bousch

  

  

  

(Liodnary rses sense s #2
6. Aorante so

Punitions: Cooper, ts nn, Gornar
et Eziniekt

"Troisième période
7. Toronto--lynn .. eo. BY
8. Toronto—Metx 12 N7
9. New-York-——Warwich ..,.. 155%

Punit

.

Phil Watson sera au
_ gege »

repos indéfiniment

NEW-YORK, 18, (A, PI. — Ies
Rangers de New York, ont annon-

cé hier, que le vétéran ailler Phil
Watson, sera Inactif durant une
période indéfinie. 1es médecins des
Newyorkais nffirment que Watson
s'est tordu des muscles de la jam-
be gauche. Natif de Montréal, Wat-
son s'est infligé cos légères blessu-
res durant une récente puaque de  ser, Stanowshi ot Boeseh; centre,

Appe: ution, Exinl ki et Kiukpy,
Subs: Motz, Doile, Bodnar, Kenne
dy, ) vnrt, Morten,
Thompson et Tayl
NEW-Y x Rayner; d¢-

fenses, N, Colville «t M. Culvithe:
centre, laprade; aller, Hextall et
Pike. Hubs: laycve, bLamirande,
Trade! Warwlek, Cooper, Demaren.
Burecll, Cardner, Ts wick er Moo

Arhitre: tiearges Uinvel dues
son club. Il sera remplacé à l'aile
gauche par Alfie Pika.
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Les Alouettes perdent contre les Argos
Près de 25,000 personnes ont “
yu les Alouettes succomber à |
la tâche contre les Argonauts

  

(Par PHIL SEGUIN)

Les espoirs que Lew Hayman et ses Alouettes entretenaient de :em-
porter un championnat canadien À leur première saison dans le Big Four
se sont envolés soudainement samedi après-midi lorsque les étonnants
Argonauts de Toronto se sont assuré une victoire 12-8 dans le match
“sudden-death” pour le championnat du circuit, devant une foule de
près de 25,000 personnes, la plus considérable qui ait jamais assisté à un
match de football au Canada. >

 

Les Argonauts ont déclenché une
otfensive irrésistible dans le pre-
niier quart, comptant deux touchés,

convertis tous deux et, par la auite,
lea Alouetes n’ont pu regagner le
terrain perdu, malgré un ralliement
scnsationnel dans la deuxième moi-
ti- du mateh,

tourner le courant de donner une
victoire aux Alouettes,

Les joueurs des Alouettes ont
fait les éloges de Krol et Copeland
après la partie. “Ce duo est sensa-
tionnel, a dit Wagner. On ne peut

relicher notre surveilance un ins-
tant quand lis sont sur le terrain”.
Copeland a été blessé à une jambe
vera la fin du deuxième quart, mals
la victoire était déjà assurée aux
Argonauts alors et son absence ne
s'est pas trop fait sentir par la
suite.

Alignement et sommaire:

TORONTO — Ailes, 8. Karrys;

 
En dépit de

cette fin de sal-

son désappoin-
tante,les Alouet-
tes peuvent se
féliciter d’avotr
donné au foot-
ball une popula-

rité telle que ce

 

Virgil WAGNER (No 78), a l'arrière-plan, commence uñe course qui lui permettra de réaliser un gain
de 15 verges, pendant la joute Alouettes - Argos samedi au Stade, Herb TRAWYCK (58 et Benny
BTECK (72) ne préparent à bloquer un Joueur des Argonauts qui tente vainement d'aller mettre
Wagner en échec. (ACE par Lefebvre)

 
 

 

por aval fu| demi: Copsiand, Krol B.Karey —= 7 :fhi 15,8820MesUR LE GRipikoN | L'Armée et Notre-Dameont
surtape ann PlaneHonanwien

|

AUX ÉTATS-UNIS continué leur.élan victorieux
es amateurs, O'Brien, Jacobs, Grice, Santucci,|g _—a

tant Canadiens

  

français qu'An-
Lew Hayman glais, à l'avenir,. > is, Wi , B r, Moody;

et aujourd’hui, le football semble —— Noseworthy:quart, Green:
être devenu une autre attraction burg; (intérieurs, Steck, Nabors;
premier ordre & Montréal,

Je Krol, le brillant arrière des A-
gonauts, a justifié samedi les con-
naisseurs qui lui ont accordé le tro-

R. Smylie, Loney.

MONTREAL — Aile, McCance;

demis, Trawyck, Mogul; extérieurs,
King, Anthony. Substituts:
Daniels, Stenson, Miles, D. Smylie,
Manasteraky, Davies, Finlay, Mac-

Jones,

phée Jeff Russel cette saison, Ses Farlane, Maitland, Surphlis, Rich-
passes en avant ont conduit lea Ar- man.
gonauts à leurs deux touchés, et Officiels: Hec Creighton, arbi-
Krol n compté le deuxième lul-mé-
me après avoir amené le ballon tout
près du but grâce à une couple de
brillantes passes, Royal Copeland,
une autre vedette des Argonauts, a

compté le premier touché. et tous
deux ont été convertis par Krol.

tre; Seymour Wilson, arbitre; Hap
Shou!dice, juge de ligne.

Premier quart
1—Toronto, touché (Copeland)
2--Toronto, converti (Krol)

Deuxième quart
3—Toronto, touché (Krol)

Les Alouettes n’ont pu rien faire 4—Toronto, converti (Krol)
de bien dans la première moitié du
match, mais ils ont déclassé leurs
adversaires après cela, et ils se se-
raient assuré la victoire, n'eut été
une décision plutôt douteuse de l'ar-
bitre et quelques bévues de leurs
joueurs, qui ont échappé le ballon
a des moments critiques,

Virgil Wagner a compté ce qui
semblalt être un touché, peu avant
la fin du troisième quart, mais il
au échappé le ballon au dernier mo-
ment. et Byron Karrys s'est laissé
tember dessus avec le résultat que
ceci n'a valu qu‘un point aux Alouet-
tes, Wagner paraissait avoir passé
la ligne des buts avant d'échapper
le ballon, toutefois. et l'arbitre au-
rait tout aussi blen pu accorder un
touché aux Alouettes.

Le club local a continué son of-
fensive dans le dernier quart. et]

Wagner a réussi un touché, qui a
porté le compte 12-6, mais Ches Me-
Cance a manqué Îe converti. Une
autre attaque irrésistible à permis
aux Alouettes de réussir des avan-
cex considérahles, mals, au moment
ob loffensive semblait devoir por-
ter fruit. Wally Spencer a échanné

le ballon A 20 verges des buts de
Toronto. Un joueur des Argonauts

s'est empnré du brllon, et comme il
ne restait alors que trois minutes

à Jouer. les Allonettr& n'ont pu re

monter le courant,

Grâce À cette victoire, les Argo-
nauts, champlons du Big Four pour

la deuxième année de suite, rencon-
treront maintenant Baïlmy Bench,
représentant de l'OR.F.U. dans la
finale de l’est, samedi prochain. à
Toronto. Te vainqueur feta ensnite
face aux Plue Bombers de Winni

peg champions de l'Ouest, dans lan

finale pour la Coupe Gray le 30 no-
vembre à Toronto,

Virgil Wagner a été le mellleur

foueur des Alouettes samedi. 1) an
été murveillé de près pendant la
première moitié du match, mais les
Argos n'ont pu le tenir en échec
dina 1a seconde, et Wagner a failll

 

 
   contrer
chumpionnat
muxnnit 6-1 au débot

  

Troisième quart
5--Montréal, rouge (B. Karrys)

Quatrième quart
&—Montréal, touché (Wagner)

Balmy Beach vs Argos
16 — Le club Hal-
Toronto a

lou

HAMILTON,
xagn le

 Argonnule
de ear,
  

Hamilton
In de pé-

Balmy Bench a réusal
uchén dans lex dernières

x de jeu,
une sxhihit

  

  Tea Indians
Tigers de

  

Volel les résultats des princi
paux matches de foothall colté-
giaux disputés aux Flats-Unig en
fin de semaine:

ERT
Columbia 18, Lafayette 8
Penn Siute 12, Navy 7
New York University 33, Fordham 28
Yale 30, Princeton 2
st. Bonaventure 26, Kings Point ©
Cornell 21, Dartmou'n T
Nobart 12, Rochester 0
Culeute 25, Syracuse 7
Ten.ple 27, Bucknell
Buffalo 28, Carnegle T«ch 0
Army 3M, Pennsylvania 7
Tenne see 33, Boston College 13
Rutgers 35, Lehigh 6
Harvard 28, Brown 0
Willams 21, Amherst 13
William & Mary 20, (erge Washington

  

Cnanrcticut 12, New Humnshire 12.
Ot EST

Notre-Dame 27, Northwestern 0
Michican 28, Wisconsin 6
Nruraska 33. lows Ktate 0.
Nlinois 16, Ohio btate 7
Minnesuta 16, fuws €
Michigan Sate 20. Marquette à.

sun
Marylund 21, Wasi ucten & Lee 7
Georgie 41, Auburn 0
Duke 39. Sauth Carolina 0
North Carotina 26. Woke Forest 14
North Carolina Hiate 27, Virgina 7
Georgia Tech 33, Tutane 7
Alabama 12, Vanderbitt 7
Kentucky 13, West Virginia 0
Mussinsippt Rtare 27, Nornhwvatern Loui-

sinna 0.
SUU-OCEST

Toxin Christin 14, Texns 8
Arkansas 13, 8. MU. 0
Texas Tovrh 14, Oklahoma A. A M. 7
Uklahoma 27, Missuuri 6
Rice 27, Texan A & M
Tulsa 17, Baylor 0

COTE DU PACIFIQUE
Arirona 13. New Mexivo 13
Denver 13, Culvrady 13
ftantord 27, Wasbingion State 26
Washington 16, Oregon 10
© L.L 81, Montana T
td ha 20, #>rtiend University 8
Utah Stnte 21, Wyoming 7 Oregon State 28, California 7.

 

 
Kd. BACKLER, à gauche, présente le trophée Budd Hat à Joey
RICHMAN des Alouettes, avant le match contre les Argonauts
mmedi, Richman à été choisi par les amateurs comme le Joueur le
blus populuire des Alouettes eutte saison, (ACE, par Lefebvre)

NEW-YORK, 18, (P.A.) — La

Penn 34-7, tandis que Notre Dame

Z7ème partie sans défaite et n'ont
qu'à triompher contre ia Marine le
7 décembre pour s'assurer une
troisiènie saison consécutive sans
revers.
Notre-Dame a été tenu à un seul

touché dans les trois premiers
quarts samedi, mais dans le der
nier quart, les Irlandais ont dé
classé leurs adversaires et ont
réussi trois touchés.

L'Université de Georgie, avec
Charlie Trippi en vedette, a aussi
triomphé {acilement, battant Au-
burn 41-0, ét cette victoire leur as
aure probablement une invitation à
l'un des matches des “Bowls”. le
Jour de l'An.

Texas Christian a blanchi Texas
14-0, et Bobby Layne, le brillant
arrière de Texas, n'a pu gagner
que 37 verges en 31 essais. Ohio
State a perdu 16-7 aux maina

d'Illinois, dans un mateh qui a pra
tiquement donné le champlonnat

Balmy Beach

Union.

 

Deux joutes de la
ligue Mont-Royal
La ligte de hockey Mont-Royal

présentera deux autres joutes ce

soir A {"Audirortum de Verdun.
Dans la première partie les Cy-
viones de Verdun gérée par Alcide
Hébert en viendront aux prises
avec les Canadiens de Ville Mont-
Royal. Cette dernière équipe qu
a subi la défaite lundi dernter
fera l'impossible pour remporter
Fa première victoire de la salson,
Les Cyclones en seront à leurs
débute daus ce <clreuit.

Dans la deuxième partie, le St-
François-Xavier, dirigé par le po-
pulaire Gaston Parent qui a causé

une forte surprise lundi dernier
en Annulant avec le Wing
Wheelers est déterminé à gagner
sa première joute de la snlsou
alors quile fera face au St-Paul.
Ce dernier jouera aussf ea pre-
mière partie de la saison réguliè- re,

Les Cadets ont ainsi joué Jeurgs

partie nulle 0-0 entre l'Armée et
Notre-Dame d'il y a une semaine est devenue une plus grande classique,
en rétrospective .en fin de semaine, alors que les Cadets ont diclassé

A disposé de oNrthwestern 2-0.

 

u Big Nine à l'Université d'INi-e
nois. Michigan a battu Wisconsin
28-8, mais Iôwa a perdu 16-8 contre
Minnesota,
Dans le Big Six, Oklahoma a dis-

posé de Missouri 27-6, Nebraska a
battu Iowa State 38-0 et Kansas a
déclassé Kansas State 34-0.
Duke a défait le Caroline du Sud

38-0, dans un match de la Confé-
rence du Sud, et la Caroline du
Nord a battu Wake Forest 26-14.
Tennessee a écrasé Boston College
33-13, Alabama a battu Vanderbilt
12-7 et Georgia Tech a battu Tul-
ane 35-7.
Dans l'Est, Colgate a disposé de

Eyracuse 25-7, Yale a écrasé Prince-
ton 30-2, Columbia a blanchi La-
fayette 46-0 et Harvard l'a emporté
28-0 contre Brown, tandis que
Penn State a battu la Marine 12-7.
UCLA, qui n'a pas encore été
battu cette saison, a déclassé Mon-
tana 61-7, et Stanford a défait
Washington State 27-28,

remporte le

 
championnat de la O.R.F.U.

HAMILTON, 18. (P.C.) — Un brillant ralliement de 12 points dans

le te quart, a permis au club Balmy Beach de Toronto de vaincro les
Wildcats de Hamilton par 13 à 9 ici, samedi. Grâce à ce triomphe, le
Balmy Beach a remporté le championnat de l'Ontario Rugby Football

 

Le Balmy Beach rencontrera

maintenant les Argonauts de To-
ronto, champion du Big Four, dans
une joute pour le championnat de
l'Est du Canada et le droit de se
mesurer contre les Blue Bombers
de Winnipeg, champions de l'Ouest,
dans la finale pour la coupe Grey,
emblème du championnat de foot-
ball du Canada;

Les vainqueurs comptèrent un
poin* dans le premier quart, mais
les Wildcats portérent le compte 6
À 1 dans Ia seconde reprise, grace
au touché de Bill Toms, suivi du
convertl de Murmylyk

Finalement, le Balmy Beach dé-
cidn de se mettre & I'ocuvre dans
le de et dernier quart. Des touchés
de Ford et Cunningham aldés des
convertis de Stockman et Lake as-
surèrent la victoire au Balmy
Beach,

    po
"om dans In ligue l'rovincinie.



 

Royal bat
Plamondon et Locas mènentle|

Royal.à une victoire sur les
As par 5 a 3, hier, au Forum

(pur Phil Séguin)
 

Conduits par Gerry Plamondon
eux points chacun, les Royaux ont défait les As de Québec 3-3 hier
après-midi devant 12,000 personnes
quatre points de la première place dans la ligue Québec Senior, laissant
Québec sur un pied d'éralité avec

Floyd Curry a compté
point des Royaux, grâce à une
tourse sensationnelle d'un bout à

l'autre de la pa-

tinoire. Pour
Québec, Sid
Smith, Bobby
Carragher
et René Charest
ont compté.
Malgré leur

défaite, les As
ont causé une
excellente im-
pression. Leurs
lignes d'avants
possèdent un jeu
d'ensemble ef-
fectif, mais leur
défense a laissé
à désirer À quel-
ques occasions.

Jean Marois n brillé dans les
buts des As, exécutant 25 arrêts,
dent plusieurs difficiles, au cours
de Ia partie. A l’autre bout de la
Zlace, Gerry McNell a écarté 20
lancers.
Les punitions ont joué un rôle

fimportunt dans la partie, et aix des

huit points ont été comptés pen-
dant qu'un des clubs était privé
d'un joueur. Les arbitres ont im-
posé 15 punitions. dont 9 aux As.

Phil Renaud était assis avec les
chronométreurs lorsque Plamon-
dois à compté son premier point.
après deux minutes de jeu. A une
miaz a'1 jeu près des buts des As.
Pit Morin a reçu la rondelle de
Tod Campeau et a passé aussitôt
à Plamondon, qui a déjoué Marois
facilenient.
Smith a égalé les chances six

minutes plus tard au cours d'une
mélée, mais a la mise au jeu, it a
été puni, et pendant son absence,
Plamondon a compté de nouveau,
Quoiqu'il ait tombé en faisant son
lancer ,après avoir reçu une passe
de Doug Harvey à la ligne bleue
des As.
Carragher était en train de pur

ger une punition à son tour lors-
que Locas a porté le compte à 3-1
avec l'aide de Plamondon et Har-
vey, peu avant ia fin de la pre-
mière période. Locas était seul de-
vant le filet lorsqu'il n reçu ta
rondelle de Plamondon et Marois
n'a eu attcune chance d'arrêter son
coup de revers.

Les Royaux ont augmenté leur
Avance après trois minutes dans la
deuxième période, Locas comptant
de nouveau sur le retour du lancer
de Campeau. Ernie Laforce a aussi
obtenu le crédit d'un assist.

Une punition à Harvey a donné
aux As l'occasion d'attaquer, et
Quelques secondes plus tard, Car-
ragher a lancé dans u nfilet vide
après que McNeil eut arrêté un
coup difficile de Bill Balmer.
Les As ont continué leur assaut,

mais ils ont manqué de prudence,
et Curry, s'emparant de la rondelle
près des buts des Royaux, s'est tri-
cote un chemin d'un bout à l'autre
de la patinoire pour aller déjouer
Marois avec un lancer de revers.
La fouse + accordé une longue et
bruyante ovation a Curry,
Les As ont eu le dessus dans la

troisième période, mais la défense
des Royaux a tenu bon et les Qué-
becois ont dû se -ontenter d'un
point, par Charest, apres sept m -
nutes de Jeu dans 1} ngegement.
Charest a lancé de loin et McNeill
d'a pas vu arriver la rondelle.
Les deux ciubs ont ensuite man-

qué plusieurs belles chances de
compter, à cause de leur trop gran-
de anxiété autour des buts. Le
petit Denys Casavant a été par
ticulièrement malchanceux, man-
Quant au moins trois ou quatre
points au cours de l'après-midi.
Les As étaient privés de Nil

Tremblay, le premier compteur de
1a ligue Senior, et son absence s'est 

G. Plamondon

l'autre

 

et Jacques Locas, qui ont compté

au Forum et se sont approchés à

Valieyfield en troisième position.

 

grippe, mais il

ment revenir au jeu dans la pro-
chaine partie des As mercredi...

Une source habituellement bien
renseignée nous apprend que
Howie Riopelle signera avec les
Canadiens de la NH.L d'ici la fin
de la semaine... Dick Irvin avait
lintentipn de l'emmener à Toron-
to et Boston, mais il a changé
d'idée lorsque George Pargeter a
éti obtenu de Springfield... Les
Royaux joueront mercredi à Otta-
wa, et jeudi soir ils recevront la
"i: ite des Braves de Valleyfield.

ROYAL — Buts: MeNeill; défen-
ses: Harvey et Galbruith; eentre:
Hugaerty; ailes: Riopelle et Curry.
Substituts: Casa » Morin, Locas,
Pépin. Malone, Campeau, P'amon-
don, Latorce,
QULIRKEC — Buts: Marois; défen-

 

    

  

ses: Ballmer et Renaud: centre:
(miach: alles: H et dC'arra-
her.  Substitut Ison, Gruhn,
axteal, Tondreau, Smith, Mayer,

Boorman et Tugeurt,

SONA
Première période

   

    

  

 

Plamondan
pen  

   

   

2—-Qué ith Ciruhns
3—1toy iumornton

(Harvey) - - 548
4 Royal: Lo

(Plamondon et Harvey) 15.30
Punitions © Beuaud,  Gaileacth,
Smith, Carracher.

Mensième période
5—Rova:: Locus

(Campeau +b Talorcer ss:
$ Québec: Carrauher

(Balmer) hee 9.00
T-Roral: Curry Lo. 0... sa

Ponitons: Harvey, Carragher,
Camprau, Îtenaud, Hoomer, Ral.
mer.

Trainième période
#--Québer: Charest

(Taægnrt st Netsond : 717
Panitions - Morin, Campeau, Gal-
braith, Grubn. Ba'mer, Malone.

Les Sénateurs ont
battu Shawinigan
Falls, samedi, 10-4
OTTAWA, 18. (PC)—Les Sé-

nateurs d'Ottawa ont compté qua-
tre points dans chacune des deux
dernières périodes et ont rempur-
té uue victoire facile, 10-4. sur les
Cataractes de Shawinigan Falls, ici
samedi soir devant 7,000 apecta-
leurs

Jitamy McFadden a atuélioré sa
position chez les compteurs de la
ligue Senior en comptant deux
points et quatre assists pendant la
partie. Eddie Slowinsk{, Stu Smith
et les Hickey ont aussi compté
deux points chacun, Butch Stahan
t'a pu compter pour les vain-
queurs, mais il a obtenu quatre as-
sists. Les autres points des vuin-
queurs ont été comptés par Lude
Check ot Jackie McLean,

Denis Filion a été le meilleur
compteur de Cataractes, avec
deux points, et Oscar Aubuchon et
Chénier ont compté les autres.

Les Cataractes ont bien *eau
leur bout pendant la première moi-
tié du match, mais le ralliement
de quatre points des Sénateurs à
décidé du résultat, et Ottawa à
ajouté quatre points à son total
daus lu troisième période.
1—Otlawa: McFadden

 

 

 

    

 

  

 

PE 9.07
2 I

(Mahan, M 16 10
:=—Shawitie

(Dealongehamps) .... ... 18.10
d'un.: Ervihe, Mergeron.

Deurième période

427
8—Ottawa: Me

(Stuhan) ©... ... ....... 10.32
$—Ottawa: (heck

(Stowinakl, McFadden) ., 14.52
7—Ottawa: Hickey (Molwan) 16.
§—Ottawn: Smith

47

   

pourra probable-|; -    

+» = #

défait Valleyfield
SHAWINIGAN FALLS, 18. (1%

€.)—Les Calaractes de Shavwini-
san Falls ont défait les Braves de

_ Valleyfield 7-4
dans une jou-
te de la ligue

Québee Senior
iel hier aprèa-
midi.

. Jack Carthy
a joué sa mell-
leure partie de
la saison pour
les Cataractes.
comptant trois
points et un
assist. Art Fos-
ter a compté
un point et

quatre assisis
et les autres
points des vain-

 

Jack CARTHY
queurs ont été comptés par Ken-
ny Campbell, Maurice Dealong-
champs et Oscar Aubuchon,

Marcel Bessette, qui a enfin ob-
tenu sa carte d'amateur, a compté
deux points pour Valleyfield, et
Tom Brennan et Dan l'orteous ont
obtenu les autres.

Brennan a attrapé une punition
de mauvaise conduite pour le reste
du match lorsqu'il s’est attaqué à
l'arbître Gauthier, après que celul-
ci eut puni Bessette pour 10 minu-
tes. Kitoute Joannette a aussi at-
trapé une punition de mauvaise
conduite pour le reste du match
lorsqu'il a poussé l'arbitre Tur-
seon, protestant contry Une puni-
tion mineure,
le Cataractes ont pris uae

avanee 3-2 dans la première pério-
de et ont été à l'avant tout le
temps après cela, comptant trois
points a la seconde et un à la troi-
steme,

YFIOID Rut: Deschépes:
Orlando et Boyer; centre:

Jugnnet ailes: Emberg et Koval-
chuck: subs.: Robidan, Strain, Mi.
Reau, itrennan, Bessette Richardson.
l'ortenus, PMsoday,
SHAWINI: FALLS But: Cot.

noir; défense: rgernn et Murray,
centre: Kosiek es: Delongchamps
et Chénler; subs.; Foster, Théherge,
Hennett, (‘arthy, Aubuchon, Gravel,
Maloney, Campbell et faramée,

Arhitres. Gauthier et Turgeon,
!—Shawijnigan: Foster

(cCarthy, Théberge) ..
=—Valles field: Bessette

(Brennan, Maxeau) .. ..
3—Valleyfield: Brennan »

   

   

 

 

  

(Mageau) . peru aoe. 4024
s—Shawinigan: Carthy

(Foster, Campbell) .. .., 12.48
S—~shawinigan: Carthy

(Foater) ........... . 19,07
Fun.‘ Campbell

bere, Carthy,

  

   
Deuxième

6— Shawinig
(Poster) 2.7

7 Shawinig:
(t'arthy) 158.17

t—Shaninixan
champso.oo, 14.25

Pun,: Berveran, Fessetts, (man-
vaise conduites, Brennan (punitior
de mateh, mauvaise conduite), Thé-
herge, Gravel, Joannette (punitions
mineure et de mat«h, mauvaise cou-
duiter,

Troisième périade
9—Valleyfield: Portrous

{Mngeau, Heasette) - 11,12
16— Valley field: Bessette

(Magan, Bovery .,., .,. 18,97
11--Shaw{nigan: Aubucho! . 18.43
l'un.: Foster (Carthy, (majeure)

Messette 2. Knalek.

Cerdan en Amérique
mercredi prochain
NEW-YORK, 18. (P. €) — Le

boxeur Marcel Cerdan, champion
poids moyen de l'Europe, arrivera
ici, le 20 novembre, à bord du pa-
quebot ‘Ile-de-France, Cerdan se
préparera pour Kon prochain
match contre Jory Abrams, de
Warhingtcn, le 6 décembre pro-
chain, Cette nouvelle concernant
l'arrivée prochaine du pugiliste
français à été annoncée par Ar-
mand Vincent, détenteur du con-
trat de Cerdan.
Immédiatement après son com-

bat contra Abrams, Cerdan partl-
ra pour l'Angleterre, ob il ren-
contrera Ace Hopkins, champion
Fritannique poids moyen,

11—5haw!
oR le

gan. Chénier
Va. .s0 ss0c00 00 BD
smith

recht, MvFaddent .
a: Molean (Hie

14-#hawinizan: Aubueh
    

 

   fait sentir... Tremblay soigne une

(McFaddeh, Slsæinaki) .. 19.15
Pun.: Mu y Hergeronslrvine,

Trolaitmse période
S—-Ottawa Mirkey ...... .. 2.05
10—Ottnwn- Slowinnkl

(Stahsn) ..... LLL 427

sFuater, Théherge) ..., ., 18.22
Pun. Irvine, Foster, Melean et

Traino   

Les Cataractes ont|
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les As. —Shawinigan gagne

Kawley, de Toronto, représentant

  

En route pour l'Ecosse où Ils feront partie de cluba de hockey, trois
Joucurs de l'Ontario ont quitté l’aéroport de Dorval, à bord d'un avien
d'Air-Canada. Ils remplaceront des coéquipiers de Is ligue écossaise
qui ont été blessés ot sont dans l'impossibilité de jouer cette innée.
Blen que ces trols jeunes joueurs projettent de revenir au Canada à
Ia fin de la salson du hockey, l’un d'eux, Betts, « formulé l'intention
de demeurer en Ecouse. Ces joueurs ont été recrutés par Claude

de la ligue écossaise au Canada.
Noux remarquons jel, de gauche i droite, Reg. BETTS, de St.
Catharines, Ontarle, Frank KING et Ken DARLING, de Toronto.

(Photo Air-Canada)
 

hier aprés-midi duns la premiére

Dès ie début des hostilités, il a
été évident que les Rapides nu
pouvaient rivaliser de vitesse et
de coordination avec les Cuns-
diens. Les joueurs de Frank Cur-
tie ont semblé pouvoir compter
presque à volonté. Howie Morenz
et Jacques Laplante ont mené
l'assaut avec trois points chacun,
tandis que Bob Fryday en à comp-
té deux. Jos. Lépine a compté un
point et quatre “assists” et Jes

autres compteurs ont été Bert
Schultz et Fred Denny.
Le gardien de buts Roy Svurrah

d'a eu aucune difficulté à réussir
son premier blanchissage de 1a
saison, Les Canadiens ont pris une
avance 4-0 dans la première pé-
riode et ont augmenté leur avan-
tage constamment par la suite.

Dans la deuxième partie, le Na-
tional était renforci de sa pre-
mière ligne d'avants, le trio Cor-
riveau-Bisaillon-Bougie. On se sou-
vient que ces trois joueurs avaient

fait la grève mardi dernier, refu-
sant de jouer contre les Royaux.

Le Nationai avait alors annulé
avec les Royaux, mais, avec son
meilleur trio d'avants dans la mê-
fée, il a remporté une victoire dé-
cisive aur les Wheelers.

Georges Bougie a été en vedette
avec trols points et un “assist”.
Jean Corriveau et André Bisaillon
ant compté un point chacun. Pier-
re Perreauit et Gérard Gratton
ont compté lea autres points des
vainqueurs, et Buhs Parsons a
obtenu le seul point des Wheelers.
Le gardien de but Hal Murphy
des Wheelers a été brillant, mals
il a été mai protégé par sa dé-
fense, qui l'a laissé trop souvent
à la merci des joueurs du National.

Première périede
1-48nadien-—Fryday

  

 

huts, Morenz) , . . . 237
2—danadien-—Morenz . . . . 3.0!
3—d'anadien—Sap'aute . . , 17.42
4—Cnnadien—Schuts,

(Laplante, [4pine) ._ 18,05
phunitions : — Denny Bourgle,
lon,

Deusitme période
$-—Canadien—~Morens,

(Fiyday) «0 0, .,, .,
$—Canadlen—Denny, (Dubé)
T—Canadlen—Morens,

  

(Lépine & , , 1 + 2 4 + . 13.06
Punitions : — Morens, Vokey, Or-

lando, Deamatais,
Troisième période

8—Canadien—Laplante,
(Denny, Dubé) L 1 1 2, , GA

9—Canadien—Fryduy
Chépine) . “+ 8 + + . « 10,0%

10—Canadien—Iépine , . . . . 12.40
11—Canadten--Lap ante,

{Lepiney Coe oo. 182
unitions : — Hourgic, Tranquli-

te, Laplante, 8chuts Orlanda, 
 

 

Le Canadien et le National
gagnent de facon décisive
Les Canadiens, qui sont de nouveau favoris pour s'assurer le

championnat de In Ligue Junlor cette saison. ont donné une démons-
tration de leur supériorité en déciassant les Rapides de Lachine 11-0

 

partie d'un programme-double, a
l’Aréna de Lachine. Dans la deuxième partie, le National à disposé des
Wing Wheelers, 7-1. 1,900 personnes opt assist; aux parties.

x
 

Dans la ligue
desEtats-Unis

Les Knights d'Omaha ont réua-
si une victoire et un mateh nul
en fin de semaine et se sont ap-
prochés à un point de la premiè-
re place dans la section nord de
la Ilgue des Etats-Unis,

Les Knights ont blanchi les
Pla-Mors de Kansas-City 3-0 ma-
medi roir et ont annulé 1-1 avec
le même club hier, Dick Butler a
compté le point de Kansas City
moins de trois minutes avant la
fin. Morrison & compté pour Oma-
ha dans la deuxième période,

Les Saints de St-Paul ont dé-
classé les Texans de Dallas 8-0
hier soir, donnant son deuxième
blanchissage au zardien de buts
Doug Stevenson. Buck Davies et
Fldo Purpur ont mené tattaque.

Davie comptant trois points et
Purpur un potut et trois assists.

Hal Brown, Rob Dew, Kirkpatrick
et Schwartk ont comnté les autres
pointa.

Dans l'autre Joute hier, loc
8kippers de Houston ont encaissé
teur septième défaite en huit par-
ties, 6-4, aux mains des Rangers
de Fort Worth. Freddie Weaver
a& mené l'attaque des vainqueurs
avec deux points et les autres ont
été coraptés par Frank Eisenzoph,
Ruck Jones, Alex Ritson et Hew.
son, Hub Macey a compté deux
polnts et Ducky Skinner et Marcel
Dheere, un chacun, pour Houston.

Tulsa, qut a battu Fort Worth
3-1 samedi soir, et Minneapolis
n'ont p&s joué hier. Minneapolis
# blanchi Dallas 4-0 samedi,

 

  

    
   

  

  

 

  

. . . 18.53
Houxie,

Pr u) . ah . 19.10
nitions Callaghan, Ray-

Mond, Wi , x ¥
ême période
uke,

(Currivean, Jeanneau) |, 6.3%
—w lers—Parsons,
. {Callaghan Munro) . . 15,08
8--Nationa!--Hougle

(Cortivezu) Le >  . 17,40
lunitions: —  Éisalilon! Cuba-

Khan,
Troisième période

6. National--RisalHon
weriveau) oo, , 1.25

7--Natlonal--lerreault,
(Maymond, Gratton} . . 11,30

#8 -National—Gratton.
(Desluuriers) , . 15.08

Punitions: — cinuvreau, House,fæurave, Winamaster, McCabe, J.
Jeanneau,
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Neuf parties dans la ligue Américaine
Hershey, Pittsburg ‘et Cleveland!
en tête de la ligue Américaine!
 

Les Bears de Hershey ont aujourd'hui une ance de cinq points en

 

tête de la section est de la ligue Américaine, et dans la section ouest,
Pittsburgh et Cleveland sont sur un pied d'égalité en tête, avec une ;
avance d'un point sur les Capitals d'Indianapolis, ;

Les Bears ont remporté deux vic-g
toires en fin de semaine, battant
les Ramblers de New Haven 3-0
anmedi et les Reds de Providence
4-t, hier soir. Bus Brayshaw a don-
né l'avantage aux Reds à la pre-
mière période, mais Gordie Bruce,
Mark Marques et Frank Mario ont
compté pour Hershey dans la se
conde. Armand Gaudreault a ajouté

un autre point au total des Vain-

queurr dans la troisième.
Pittsburgh a aussi tromphé deux

fois, disposant des Flyers de St-
Louls 6-5 samedi soir et battant les
Bisons de Buffalo 4-2 hier, Les Hor-
nets ont pris une avance 3-2 dans
la première période contre Buffalo,
Peanuts O'Flaherty comptant deux
fois. Armand Lemieux a compté un
autre point à la troisième période.
Murdo McKay et Tommy Coopet
ont compté pour Buffalo et Pete
Langelle a obtenu le quatrième
point des Hornets,
Cleveland a perdu 7-4 aux mains

de St-Louis hier après-midi après
avoir battu Buffalo 6-3 samedi. Les
Flyers ant compté trois points dans
ter cinq premières minutes de jeu
et ont triomphé facilement, Hec
Pozzo et Paul Gladu ont mené I'at-
taque avec deux pointa chacun, et
les autres ont été comptés par Jud
McAtee, Carl Liscombe et Pat Mc-
Reavy. Pour Cleveland, les comp-
teurs ont été Johnny Holota, Jac-
ques Lavoie et Pete Leawick,

Indianapolis a annulé 2-2 avec
Springfield samedi et a perdu 84
contre New Haven hier, Conduits
par Norm Burns, qui a compté deux

points, New Haven a pris une avan
ce 4-2, et après que les Caps eurent
égalé le compte à la troisième pé-
riode, des points par Ott Heller.
Gordie Bell, Mel Read et Joe Le-
vandowski ont assuré la victoire
aux Ramblers, Alex Shibicky et Lin
Bend ont aussi compté pour New
Haven et Tony Licari a obtenu deux
points et Jim Conacher et Nelson
Podolsky un rhacun pour Indiana-
polis, ©

Prem bre périsde
1—d'rovidence: Brayshaw

(White)...
Pun.: Buller’ rigas,

Flamon
Deuxième période

2 ~Hershey: Bruce
(MCUIH, Cain...

A—Herahey: Marquess

 Loe 1.47
‘Hrayshaw,

La

  

 

  
      

  

 

(Buller, Rony) ,... . . 13.5
1—Hershey: Mario

(Gaudreautt) 022 19250
Pun.*_ Framon, érza, Buller,

Gronsdahl, Bahando
Troisième période

$ --Hershey: Gaudreault
(Buller, Marlay Le 31.0

Vun.: Trace, Areand, puller 2,
Caln, Rozxint,

Première période
I=--Uittshurgh: O'Flaherty

Dickens, W ta
2— Huflal Az
3—huffal

(Rrow
  

 

 

 

 

 

    

   

  

 

   

  

  

(Sloan)
Settittnbyyr je

. IHckensr 12.0 17.21
vn Wilson, Hunt, Bon-

ème période

cu Wilaon
iniême période

6- Pittabareh: Lemisux
dekenst . PE 8.1:
Pun,: Bell Hamilton,

Première période
I~ New Ilaven: Heller LL 2.00 210
2 indianapolfs: Podolsky

lake, Mi 5.4
3—lndianapoli

« 1,29
!

Uhuroh) - sut
Now Haven: Read (Bethy,11,45

.: Bell 2, Juxla.
Deuxième nérisde

e—New Haven: Levandosky
(Read, Chureh) (oy 2+002 14,04

7 =ludlanapelis: Conacher ,, 15,31
fun. Cameron, Millar,

Troinième periode
*-<Indiansnella: ficari

van, Hukovich) . .. 5
shibicky

2 an 00 0000 8.39
Fu

Shibleky. Kunis) . … 7.16

  

New Haven: Bend  

Première période
1-81 -Touis: I'ozze (Bush) . 3.41    

28t-Louls Ulady
(Kampman)

2-—Nt-Loula: McAtes
(Robertron, L'acombe) ,. 4

4—Cloveland: Hulota
(Carre, Mclenahan) .... 9.

1—St-Lou Pozzo .... ..,.. 11
6&—Clevelun: Lavoie

(Trudel, Drummond) ....
Pun.: Qané, Pozzo Fraser,

Deuxitme période
1—Clevelund; Holutu

(Leswick, Carme) .. sosie
s—Sc-Loyuin: McReavy

(Rush) 9.22
9—St-Louls: Gladu ;

(Rimetad, McHeavy) .... 10.57
Pun,: Fraser, MelLepahan, Sprout,

Lavoie, O'son
Tre

 

6.6

   scombe .. .., 5.45
11—Cleveland: 1eswick .

(Carxe, Holota) .... ..... 17,54
Fun.: Olson, Bush I, Walton,

Shewchuk.

Toujours chaude
_ la lutte entre
Taylor-Richard !

Aucun changement important ne
s'est produit dans le classement
des compteurs de la N.H.L. quoi-
que cinq joutes aient été disputées
en fin de semaine. Billy Taylor,
des Red Wings de Detroit, n con-
servé son avance de deux points
aur Maurice Richard, des Cana-
diens, avec un total de 18 contre
16 pour Richard. Roy Conacher, de
Detroit. est troisième avec 14 points,
suivi de Max Bentley, de Chicago
et Ted Kennedy, de Toronto, avec
13 chacun. Richard a compté le

 

Plus de points, 10, et Taylor mène
en assists avec 12 Voici les Me-
neurs:

P. AT
Taylor. Detroit ....... 6 12 18

 

  

Richard, Canadiens ... 10 €6 lé
Conacher, Detroit ..... 5 9 14
M. Bentley ...…..…..… « 6 12
Kennedy, Toronto .. es 6 12
Hamill, Chicago -. 3 401
Abel, Detro't .. s 5 11
D. Bentley, Chicago»we 4 TN

Léo Durocher refusa
la gérance des Yanks
LOS ANGELES, 18, (A.P), — Le

#érant Léo Durocher, des Dodgers
de Brooklyn, à déclaré icl samedi,
que Larry McPhail, président des
Yankees de New-Yorw, de la ligue
Américaine, lui avait offert le pos-
te de gérant des Newyorkais pour
là saison 1947, Durocher a fait cet-
te déclaration lors d'un banquet en
son honneur donné pa le populaire
comédien Jack Benny.
“Environ un mois avant ia fin

de la saison 1946, McPhail m'a of-
fert la position”, à mentionné Du-
rocher, Je lui ai répondu que je ne
pouvals l'accepter, parce que j'a-
vais conclu antérieurement une en-
tente verbale avec Branch Rickey,
président des Dodgers, de la ligue
NatiSnale. Par la suite, Durocher
n'a pna été approché.

Nouvelles Sportives
NEW-LONK, 16, — Frank Bou-

cher, conch dea Hangers, ann

que le véléran ventre Phil
sen sere une À deux nema
Jouer. W sent luxé
len inmbe gauche,

 

 

 

  

 

    

Kaleta et Bibeault

brillent dans cette
victoire des Hawks
NEW-YORK, 18. — Les Eperviers

de Chicago, inspirés par trois
points et deux “assists” par Alex.
Kaleta, ont délaissé la “cave” de

 

la ligue Nationale samedi soir,
lorsqu'ils ont battu jes Rangers pur

6 à 2 devant une foule de 15,418
personnes au Garden de Madison
Pouere.

Cette victoire
a fait passer l’é-
quipe de Chica-
go en avant de
celle de Man
hattan par uo

point et du club
Détroit, qui na
jouait pas, pour

prendre, seule.
possession de la
troisième place
a quatre pointa
en arrière du
Cunadlen et du
Hodton.

La brillante
Performance de

Alex KALETA Kaleta, coince:
dant avec la magnitique tenue de
Pau! Bibeault, dans le filet, a per-
mis aux Black Haws de triompher.
Red Hammill, le rapide ailier des

Eperviers, prit une large part gu
succès de son club, en produisant
deux points et en obtenant une
mention aus un troisième point.
L'autre unité du Chicago nla a
Hank Blade.
Pour les Rangers, Ab De Marco

et Bryan Hextall déjouérent Bi-
beault dans la première et la troi-
s'ème périodes.

 

  

  

Rangers — Buts: Muyner: dê-
fenses: M. d'ulville et N. Colville;
centre: Lapr: ; afles: Pike et Hex-
tall; substiutta: Fuycoe, Lamiran-
de, Warwick. Cooper, Demarco,
Russell, Gardner, Leswick et Moe.
Chiexgo — Ruts: Bibeault: dé-

tenses, Hamilton ot Wares: centre:
M. Bentley: alles: I) Hentley et
Monienku: substituts: Mariucet,
Smith, Johnaton, Heise, Gos, Blade
Hamill, Kaleta, Dick, Horeck,

Première période
1—Rangers: Demarco

Warwick) Looe. 8.10
2— Chicago: Kalvta

(Hamill et Moxieuko) _... 10.40
$—Chlcago: Blade (Johuson) . 13.54

lunitions: Laÿcoe et Emith,

Deuxième période

4—Chicago: MuamHI (Kaletay . 10.41
5—- Chicago: Hamill (Kateta) . 16,44

Punitions: Martucel et Lamirande

Troisième période
6 Rangers: Hextall

auprade et N. Coiville) 7.33
T—Chicago: Kalets

{Wares et Hamilton) : 1026
8- (l"hicago: Kaleta

(M. Bentley) . Vget
dl'uuitiona

Joe Savoldi
i-finalsemi-tinale avec

Laurent Moqui
“Jumping” Joe Savoidi, snclen

champion du monde. qui avait
Juré ne devoir plus revenir à
Montréal, après s'être fait enle-
ver le titre de champion par Lou
Theaz, il y 8 un an passé, 3 chan-
Ré d'idée. Le créateur du “drop
kick” a accepté, en effet, les con-
ditions d'un match avec Laurent
Moquin, dans In semi-finale du
programme de mercredi prochain,
au Forum.
Ce match devancera Is rezcon-

tre entre Thess et Bob Managoff,
pour le championnat du monde,

et Moquin aurs là une excellente
occasion de se faire valoir et de
se rendre justice. Vainqueur avec
Yvon Robert du récent match d'é-
quipes contre Von Schacht et K.O.
Koverly, Moquin est à son meil-
leur, dans le moment, et, comme
ll possède lui-même une savate
redoutable, cette semi-finale pro-
met d'être foudroyante et palpl-
tante d'intérêt.
Ces deux grands numéros, en-

cadrée de bonnes préliminaires,
donnent à ia séance de mercredi
prochain allure d'un véritable
gala de lutte, qui comblerg Je
Forum de nouveau, rourn d'un exereire.  

Clem MeDONALD, de Vancouver,
n organisé une équipe de ballon
uu pan'er et à luncé un défi aux
Huskies de Toronto, membres de
In nouvelle ligue professionnelle.

Trois clubs egaux
dans la Provirciale
Trois clubs sont sur un pled

d'égalité en première place de la
ligue Provinciale après les joutes
de la fin de semaine, St-Hyacinthe,
Lachine et Sherbrooke ont main-
tenant remporté cinq victoires cha-
cun, et la Jutte promet d'être con-
testée d'ici la fin de la saison.
Les Randies de Sherbrooke ont

triomphé deux fois, déclassant les
Aigles de Verdun 12-5 hier après
midi après avoir battu les Rapides
de Lachine 4-2 samedi soir. Dans
les deux autres joutes au program-

me hier après-midi, les Gaulois je
St-Hyacinthe ont défait les Cou-
gars de Cornwall 8-5, et les Rapides
l'ont emporté 4-3 à Victoriaville.
A Verdun. Tony Demers et “‘dau-

rice Bastient ont mené l'attaque
des vainqueurs avec deux points
chacun et Henry Hayes, Ossie Car-
negie, Herbie Carnegie, Len Mc-
Dougall, Mannie McIntyre et More-
house ont compté les autres points.
Conrad Bourcier, Phil Laberg-
Marcel Lamontagne, Noél Trem-
blay et Jerry Gagnon ont compté
pour Verdun.
A Victoriaville, les Rapides se

sont rallié dans la troisième pe-
riode pour compter deux fois et
s'assurer lu victoire. Les Ramsay
et Johnny Costigan ont compté
deux points chacun pour les vain-
queurs et les points des Tigres ont
été comptés par Wray, qui en a
obtenu deux, et Hayden.
La joute à St-Hyacinthe a été

chaudement contestée. et Préfon-
tnine a compté le point décisif 40
secondes avant la fin. Marcel Bau
card a €1é en verdetfe avec trois
points, et Paul Archambault et
Papl Hébert ont compté les autres.
Pour Cornwall, les compteurs ont
été Fred Gurdner, John McEvoy,
Legris. Proulx et Marshall.

SOMAIRES
Première période

1 St-Hyacintho— Archambault
(BH. Lauzon et

2, St-Hyurinthe- Bou
(tiladu et Hébert)

#8. Cornwall - Gardner
MeBvey) .

t. Corawali—Houeh ot
(Gladu et Longpré)

 

 

  
   
  

  

i)
Pré-

 

   

 

Punitionst Logtis, Batten,
fontaine, Prouts, F. Lauzon, Marsh-
all, Longpré ot McEvoy,

MDeuvième période
5 d'ornwall—Marshalt

(Brunning) ene (5H
8. Cornwall bLegris

tFlaneche of inning) . . 7.12
7. CornwallProulx

(Marshall et Brunning) 9.45%
f, st-Hyaciuthe--Hou

(Hébert et Lotigrés) 15.39
Punitions: F, Tauzou in, Tey-

 

kinson.
Troinième période

8. St-Hyaæsnthe- Hébert

 

  
 

  (Houcharg ot luda) £17
10. Cornwall — McEvoy

(Teikinson et Gardner) 8.51
11, St Hyacinthe —Préfontaine

(Toshack ot Rarrahan) .. 19.20
Dutitions:  Despelteau, Lauzon,

Landrinuit et + æhton.

Première période

1, Verdun — Bourcier
CTrrrisuit ot Vallièrez) [%1]

2. Mherbruole--—Demurs
{Mantlend ,.., 2.25

£. Bherbroukes-linslion
(Wright ........ rss u0e 8.48

21

Gala de hockey Jr.
demain, au Forum

La soirée de gala du hockey

junior aura lieu au Forum, de
main soir, Outre la joute régu-
llère du cireuit Thérien qui mat
tra aux prises les Rapides de
Lachine et le National, un club
d'anciennes étoiles des Canadiens
rencontrera le Canadien actuel.

Paul Haynes qui dirigera les
Anciens compte sur les frères
Mantha. Sylvio et Georges, Albert
Leduc, Pit Lépine, Jean Pusie,
Armand Mondou, Pau-Marcel
Raymond et Ray Gettlife, Ce der-
nier est maintenant arbitre dans
les ligues Senior et Proviuciale
tandis que les frères Mantha di-
rixent chacun nne équipe dans la
ligue junior.
On a auss annoncé en fin de

semaine que le lutteur blen con-
nu, Larry Moquin chaussera les
batins et participera à cette par-
tie, Pusie, un autre iutteur qui 8
fait un retour dans le” hockey
cette saison avec les Aigles de
Verdun, évoluera à la défense.

Quelques jnueura du Royal Se-
nior prêteront main forte aux

anciennes étoiles des Canadiens.
It s'agit du gardien de bute, Jerry
McNeil, du joueur de défense,
Doug. Harvey et des joueurs
d'avant, Jean-Claude “Tod” Cum-
peau, Gerry Plamondon, Floyd
Curry, Howie Rlopelle. Bob
Pépin, Jacques Locas, Denys Ca-
savant et Pete Morin. Jos Lépine
et Howie Morenz Jr, participeront
auss À cette partie.

Dans la joute régulière de la
ligue junior, le National tentera
d'Infliger une défaite aux Rapides
de Lachine afin de monter en pre-
mière place, Cette équipe possède
maintenant un total de trois
roints, soit un de moins que le
Canadien junior.

Les amateurs locaux auront
l'occasion de voir à l'oeuvre, Ja
fameuse line d'attaque formée
de Georges Bougle-André Corri-
veau et Jean-Pau} Bisaillon. Ce
trio a participé à cinq des sept
buts du National. hier contre les
Wing: Wheelers.

 

  --——
1. Sherbrooke—H, Carnegie

(O, Carnegie) 00000500
5. Sherbronkr—Hayes

(Bastien et Demers)
€ Rherbrooke—Demers

(Hayes)
7. Verdun-—-La
8. Sherbrooke—Morehouse
9. Sherbrooke—Côté

(Wright «t Webster) ....
10. Bherbrovke—H. Carnegie

(0. Carnegie)

Punitions: Wehxsler et Tremblay

Deuxième période
11. Sherbrouke— C'ôté

(Wright et Morehouses . 201
12. Sherbrooke Me Dougal)

    

   

  

  

  

geind!) 915
13. Verdus

(Hunter) 12.40
14, “herbronke—

(H. Carnegl+) 24,48
15. Sherbrouke—Bas

(Hnyesx) ....... 18.190
18. Verdun Lamontagne

(Bleau wt Gagnon) ..... 19 18
Aucune pun'tion,

"Tro'niême période
17, Verdun—Gagnon

(Tamenen) 2... te
Aucune nunition,

Première période
Ancun noint,
Punitions: Mercier, Mero! ck Ma.

her.
Deuxième période

1. Fachine—Jtamaay
(Merohek wl G- 22

? Vietortaut —
Msbert et Presanity a

4 Tuehine--Co<Ugan
“Paulson ot Hamel) .
Victortavhe--Thibeauit

fo Vietaviavitle -Havd-n
(Ledue ot Rurnstt) ….
Punittone: Hihert

Troin!ème période
T Tachine—Temeav

 

 

 

  IN Carry et Gardner) 10 MN

* Lachine—Contogan
eMeCurry ob Paulsen) 10% one
Parttians: Thiheaulr ot 1 ivdonre

L'Ansoctation Vibérale mt Ponte
fron, section St-Kdeyarl, ft
Etienne et Mt-Jean e Ja Croire.
l'endra an réunion meñanelle mare
dt soir, à 8 heures 30, moun la précis
tonra de M. Joseph Nauvin. A la ele
Je Ka enburger, #791 Kt- Andra,

M Gordon R. Munnach, C.R.. ent
l'orateur invité au déjeuner du Ro.
tary Chyh qui a îteu demain te 19 courant. À lhâtel Mont-Hoval, EF
partera des “Ilora-la-Ioi moderneLars

4
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Les marchés s

Sur un marché relativement Calme.

les cour, tendent vers l'irréguie

rité, à Mostr-ak

(Presse Cauadienue). — Le mar-

ehé est calme aujourd'hui et les

cours sont plus ou moins réguliers

sur la Bourse et le Curb de Mont-

réal.
Les titres en gain comprennent

entre uutres International Paper,
Powell River, International Utili-

ties et Noranda. tandis que ceux

en recul sont Bell Telephone, Hud-
son Bay Mining et Dominion Brid-

 

ge.
Pen-Rey est en hausse et Heva

edde du terrain su gvonpe des mi-
nes dor.

FIN—Wall STREET
Osurs fausate pur D firme
L-t REAUBLEN & CIE

  

    

Quv. Maut Mas 13 b. t5
171, 174 17% ITH
19 19 19 is
35 34 34 3

. 17%, 2715 IT AT,
Aim. 6% pr... 1044; 1081; 2081, 1088.
Beil Telephone 179, 190% 179 179

Be ol Pwr B. 34 34 34 54
Buiit Products . 3 3 J 30
Can Brew. .. .. 28, Wi MX 264

Con. M Sweitiag 83%, 83°, SL 83°,

Dis: Corp. Sesg. 15 1s mw 18

Dom Bridge... 3 ta 325

Dryven Paper Ow. 18 18

Quiinesu Puwer "1s
Miram Walker .. 274 71

Hudson Bay MS. wy d0L
Torl OU Lid. 12, 123,

Int Payer Pwr sam 48%,

Int. Utilities... us fr

Mon. LMP. .. 204 MW,

Mtl Tasomotive . tp 19
Na) Breweries .. sui 483,

ie 244
» M
Mn 3
»

Steel Cu. pe... ©
Un.ted Btee! .... su.
BANGEN

Onmmerrs na mx 2
Rovsie 2 n 2

 

Pickle CrowG. Mines
diffère son dividenJe

La direction de Piekie Crow

Guld Mines à décidé que les cou-

ditioux ne permettent pas de dis-

tribuer de dividende en ce wo-

ment, Tant que les lupôts ue se

rong pas allégés et que la situa.

tion de la main-d'oeuvre ne vera

pas meilleure, la compagnie ne

fers pas de répartition.
 

Les dividendes
La directo de Molsens Breweries Li-

msied à informé ls Bourre de Montréal

qu'à la ne (évaion du comseil d'ad-

mimistration, quand om commaitre définitic

vement les profits de l'exercice termimé le

30 «entembre, on étediera la question de |

payer un solde de Jividende à même les

profits de cel exercice. Un dividende

régulier de 25 cents sera payé le 2 dé-

erenbre aux actiomnarres inscrite au 29 no-

vembre
Le taux actuet du dividende ru de $1

par année: um dividende supplémentaire

de 25 cents a été payé le 25 janvier der-

Rier 4 même Îes profits de l'exercice ter-

miné le 30 septembre 1945.

Cochenour Willans Mines

Pour l'exercice terminé le 31 mai,
Cochenour Willane Guld Mines a
subi up perte de $263.418, a com-

parer à §58.421 pour l'exercice pié-

eédent.
La production de lingots et de

concentrés a été de 5542483 au lieu

de $671,563.
Les frais de production se sont

blevés à $602580 contre 3531702 ot

ta porte d'exploitation a été de f123-

084; le rapport l'attribue en majen-

te partie au Manque de main-d’ocu-

vre et à l'accélération des travaux

de développement Au cours de l'ex-

ercice. la compagnie à dépensé

$298,313 en travaux de développe
ment au Heu de $204.683.
En octobre la situd@®on de la

Mmain-d'oouvre s'est sensiblement n-

méliorée.

Marché des changes

NEW-VORK, 18-—(P.C.)—A l'ou-

verture du marché des changes

étrnagers, aujourd'hui, le dollar ca-

madien à escompte de 4 11-16 pour
ent par rapport à la devise des

Etats-Unis. était inchangé de s-

 

LONDRES, 16 (PC) — Les de-
légués de treize nations, réunis en
conférence à Londres, se voient en
présence d'un problème sur la lai-
ne. Plus de 3.000.000,000 de livres
de ln récolte des deux dernières
années va s'y ajouter. Les délégués
se rendent compte que la situation
à été créée par une hausse des prix
exigés par ces organisations Ont
des délégués à cette conférence:
l'Argentine, l'Australie, la Belgique,
le Canada, la Chine, la France, les
Indes, ITtaile. la Nouvelle-Zélande,
l'Union sud-africaine, jes Etats
Unis et le Royaume-Uni

Marché des oeufs
et des volailles

 

 

49-50, Moyens 45-47,
12-43. Catégorie B 12-43,

Rorie C 36.
Lee prix du gro~ aux détatl-

lants pour les oeufs en vrac sont
comme suit: Catégorie A-Gros
50 1-2, Mayens 48 1-2. Poulettes
45 1-2, Catégorie B 45 1-2, Cuté-
gorte C 16,

Volci les p:ix du dérail aux cun-
sommateute: Catégorie A Groœ

59, Moyens 55-57, Pouleties 49-

51, Catézorie B 49-51, Catégorie
C 41-44. en cartons d'une dou-
zaine.

Les arrikagvs de poules et de
poulets ubattux se maintiennent
lourds, A la faveur d'une deman-
de soutemie, le mouvement dans
les voies du détuil et vers les res-
taurants est actif. Les approvi-
stonnements d'oiseaux légers dé-

pussent de beaucoup les besolus
et l'excédent est congelé, On est
actuellement à préparer quelques
ints destinés à être expédiés en

Angleterre,
Pans le commerce de revente

en gros on offre les volailles en
caisses aux cours suivants: pou-
lets de 4 livres et an-dessus, Ca-
tégortr A de lait %4. Catégorie B
de lait 22, Calégnrie B 30, Caté-
zorie © 27; moins de 4 livres,
Catégorie A de lait 31-32. Culé-

eorie B de lait 29-30, Catégorie
RB 27-38 Catégorie C 25-26; pou-
lets de gril de tous polds, Catégo-
rio À dé lait 35, Catégorie B de

lait 33, Catégorie BR 31, Catégo-
rie C 28. poules de tous poids,
Catégorie A 26 1-2-27 1-2, Caté-
zorie B 24 1-2-25 1-2, Catéæoriv
© 21-22; coqs, Catégorie A 20.
Catégorie B 18, Catégorie C 16.

Les Mvraisons de volailles vi-
vantes ont de nouvean été plus

fortes que eclles de la semaine
précedente. Les vendeurs  mi-
gros rapportent que la demande

a ralentt quelque peu ches les

petits commerçants vu que les
recettes de ces derniers ant au«i
anxnents La majorité des arri-
vages sont écoulés abattus, On

nota une amélioration sensible de
la qualité chez ies poules.

Poulettes
Cuié-

Les volailles vivantes obtieu-
nent les prix mi-eros sulvants-
poules 4 livres et plas 23-24.
moins de 4 livres 20-22: poulets
de 5 livres et plus 45-24, 4 à 5
livres 23-25, $ à 4 livres 22-24:

poulets de gril de lous poids, 24-

2h: vieux cogs 17: oies de tous
poids, 21 1-2, Les prix payés ant
expéditeurs sont de on à deux
cents plus bas.

Great “Lakes ‘Paper:81 .78 par

action privilégiée “A”, payable le medi. La livre sterling au cours de

$4.03 1-8 fléchiseait de 1-16 de cent,

31 décembre aux actionnaires ins-
erits au 9 décembre,

 

Pour ne pus en perdre l'habitude,
le marché de Wall Street est ir-
réguiter, aujourd'hui.

NEW-YORK, 18 (P. A), — Le
marché est légèrement irrégulier
aujourd'hui sur la Bourse de New-
York, Les affaires sont au calme.
Les titres en gain d'une fraction

à 1 point comprennent Standard
Oil of New Jersey, Electric Power
& Light, General Motors, North
American et Kennecott, tandis que
les retardataires somt Chrysler,

American Telephone, Bethlehem,
American Water Works, New York
Central, Penasyivania Railroad,
Commercial Solvents et Reynolds
Tobacco “B”, ~

Cure fençtis paz im Meme
L.-G. BEAUNMEN & OB

Vue, Mant Bas £1 b 15

 

Amert an ?. T. . 163% 16% M33 1634
nncends .. .…... 384 1% BN m4

N , Aviation Corp .… 6 s & «Le marehé des veuls affiehe Un Bonin nee’. 6° 30° 00° 0e
ton plus faible, Ceci est dû à laj&av & Otie .…. 84 My 82% Ky
prudence manifestée par ley ache Cone Edison .. 21% TW TX TXcuging Aircraft. 683 LL 08 68%,
teurs Vu que Les offres se font de [ronerai Kieetrio. 36% 35% 26% My

plus en plus nombreuses, celles Gea Mutors sis ses Sey
de l'Ontario sartout, Les stocks imwie Be dow 2
en magasin chez les distributeurs Kena Copper... 4g a uy ou

ontgomery Wied 5)
sont peu aboudants mais CEUX Yup Kehinarer . MY 14, iN ts
qui caleulent être approsisionnés|[Nat. Distiilers … MU 214$ 214 x

suffisamment pour remplir les 16, 16, 16S .
commandes de certe semaine, es iH ‘eh
jugent préférable d'attendre avant /Radt Corp... 9% 9% 8% 2%
l'acheter davantage. Le trafic en ie ee v wn = oo =
gros est plutôt calme. Boatnen Paani 33» Bu 5 lu

tait. Ou . 66 661, 66 66.
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Dividendes payables

Canada Foundries and Forgings
Lid: 371-2 cents par action “A”
payable le 16 décembre aux action-
naires inscrits au 2 décembre ; et
$1.50 par action “B” payable le 18

décembre aux actionnaires inscrits
au 2 décembre,
Saguenay Pewer Co: $1.08 par

action privilégié, payable le ter
janvier aux actionnaires inscrits au

4 décembre.
Placer Development Ltd: 25 cents

par action, payable le 20 décembre
aux actionnaires inscrits au 27 no-
vembre.

British American Bank Note ('o.:
25 cents par action, payable le 16
décembre aux actionnaires inscrite
au 15 novembre. |
Toronte Gearral Trusts Corp.:

$1.50 plus un boni de $i par action.
tous deux payables le 2 janvier aux

actionnaires inzerits au 6 décenthre.
Silknit Ltd: 50 cents par action

privilégiée, payable le 15 décembre
aux actionnaires ins-rits au 30 no-
vembre.
Andian Natiouai Corm: 50 cents

par action. payable en monnaie
américaine. le 2 décembre.
Wrigth Hargreaves Minea: 4 cents

par action, payable le 2 janvier aux

netlonnaires inscrits au 28 novem-

bre

Montreal Refrigerating and Ste-

rage Ltd: 30 cents par action or.

dinaire, $1.50 par action de premier

privilège et 1.40 par action de Aeux-

ième privilège, pour Pexerciee fi

nissant le 31 décembre. tous paya-

bles le 4 janvier aux actionnaires
inscrits an 14 décembre.
Conlaurum Mines: 2 cents par ne-

tion, payable te 30 décembre aux ac-

tinnnailes inecrits au 28 novembre.

Wahasse Cottes Co: $1. par ac-

tion, payable le 2 janvier aux ae

tionnaires inscrits au 14 décembre.
Kerr-Addison Gold Mines: 5

cents par action, payable le 28

dérembre aux actionnpaires ins
crits au 238 novembre,

Simpsons Lit: 50 cents par ac-
tion "“B”, payable 3 janvier aux

actionnaires inscrits au 2 décem-
bre,

Melchers Distillertes lad: 30
cents par action privilériée, paya-

ble le 31 décembre aux actiounal-
res inscrits au 31 novembre.
Canadian Silk Products Corp.:

dividende trimestriel régulier de
17 1-8 cents par action ordinaire

“A“, payable be 3 janvier aus ac-
tionnaires inscrits au 2 décembre.

Chartered and Fxecutors
Co.: dividende trimestrie! régulier
de $1.28 par action, pavabie le 3 junsfer aux actionnaires inserts
sa 16 décembre
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ont de nouveau hésitants -
OURSE Nos exportations sur

Pitaie progressent

ROME, 18 (P.C.}—Le commerce
entre la Canada et l'Italie semble
s'intensifier graduellement et mé

me dépasser le niveau atteint en

1930 alors que le Canada avait ex-

porté en ce pays plus de $15.000-

000 de marchandises. L'Italie à un

besoin urgent de cuivre, aluminium,

nickel, fer, acier, machines agri-

coles, puipe, papier et bois.
La viande cannée ainsi que le

poisson salé t aussi en deman-

de. En 1930, Canada avait en

grande partie exporté du blé, ce

pendant cette année, l'Angleterre

ayant acheté le blé canadien, lIta-

lie devra exporter d'aiteurs cette

denrée essentielle.
L'intérêt que le Canada prend à

développer son commerce d'expor-

tation avec ce pays, s’est manifesté

lors de ln dernière conférence de

Paris M. James Manion, attaché

commercial à Rome, prévoit que

ces exportations se chiffreront an-

nuellement à plus de $22,500,000,

soit le blé, $13,008000; les produits

du bois. $4,000,000; le fer et Pacler,

$400,000; aluminium, $1,200,000; nic-

kel. $1,360,000; ouivre, $1,680,000:

amiante, $360,000; autres commodi-

tés, $300,000

Aux environs de 1930, les expor-

tateurs italiens réalisaient dans

leur commerce avec le Canada un

immédiatement au début de la

chiffre d’affaires de $5,000,000 qui

guerre avait baissé à moins de

$1,700.000. L'Italie peut exporter

actuellement des textiles, des ma-

tières chimiques, des minéraux non-

métalliques et de la verrerie.

Sans doute ce commerce uon

balancé ne sera pas avantageux
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cult une campagne de soudige Au
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© Walter Amber § 30 0
diamant fort étendne qui aurait|™" Amb 4 1 440

donné des résultats favorables, M

H. 8. Wilson. le géologiste consell

de la compagnie, considère ce

derniers suffisamment  promet-

terirs pour justifler des travaux

souterrains de développement.

Regcourt a, même, déjà commen

cé à erenser un puits, Ce dernier

sera ford Jusqu'à 500 pieds et

le programme initial élaboré
pourvoit à l'établissement de ga-
terise aux niveaux de 400 et 500

pieds, afin de répérer les traces

do mineral relevées par le sondage

au diamant. Regeourt se lrouve,
nuesi, situé dans lm région de
Lonviconrt: elle possède une for-
te direction et de bonnes finan-
ces, Les résult obtenns fusqu'à
re jour œur ls propriété auraient
été de Dlus enconragennis et on
y poursuit. présentement, des tra-

snux moulerruius de développe-

wunk

 

Bourse de Toronto
TORONTO, 18. (P.C.)- Les cours

sont légèrement lourds aujourd'hui
sur la Bourse de Toronto et lx mare
ché est modérément actif.
Au groupe des mines d'or, on sie

gnale de lézètes pertes pour Pickle
Crow, Macassa, Sylvenite, Donalda,
O'Brien, Detta et El Sol. Angio-
Rouyn, East Mulartic, New Calu-
met, Aumaque et Buffalo Red Like
sont modérément plus fermes Pour

les métaux usuels de légers gnmins
npparaissent pour Sherritt et Steep
Rock et Noranda reculs de ‘ : de
point. Les prix mont plus termes
pour les pétroles de l'ouest et om

inscrit des gains pour Pacific Ptee,
British-Dominion et Mid-Continent.
Au compaitiment de l'industriel, les
titres en avance sont Dominion
Foundries, BraéiMan et Bell Tele-
phone. Hiram Walker flechit de
348 ct CPR, de 1-8.
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Journée catholique des professeurs

“Notre jeunesse, catholique parla foi,
française par la culture d'origine et
canadienne par histoire” o£ wine)
 

Conférencier invité a la journée catholique annuelle,
organisée par l'Alliance des professeurs catholiques de
Montréal, M. Esdras Minville, directeur de I'Ecole des!
Hautes Etudes de Montréal, a traité de l'Education natio- |
nale et sociale de la jeunesse.

“Notre jeunesse à noua, dit), estculture nationale, a expliqué le con-
catholique par la foi religieuse,
française par le culture d'origine
et la langue, canadienne par I'his-
toire et le stätut politique. C'est à
s'interpréter eli-smême par ces
trois dominantes de sa propre per-
sonnalité qu'elle doit être formée”.
Le thème de la jourmée était:

“Jeunesse Eduquée”.

A LA MESSE
Nus instituteurs ont préparé leur

Journée d'étude en entendant une
grand'messe, chantée en la cathé-
drale par M. le chanoine Eugène
Gareau, visiteur en chef à la Com-
mission scolaire, aasisté de MM. les
abbés Henri Jasmin, conseiller mo-
ral de l'A, P. C. M. et Henri Gré-
goire, visiteur d'écoles. La chorale
des instituteurs, sous la direction
de M. Maurice Descôteaux, a fait

les (rais du chant à la messe, et M.
Edouard Péloquin dirigeait l'assis-
tance, qui a chanté les diverses
parties de l'ordinaire de \&A cime
des anges.

M E. MINVLLLE
“Faire l'éducation nationale, a

dit M. Minville, à la séance de l'a-
près-midi, au Plateau, c'est l'inté-
Ever à la culture nationale, c'est-à-
dire à la philosophie générale de la
vie propre à un groupement hu-

Main déterminé, et qui informant
ses usages, coutumes, traditions
moeurs et modes de vie, ses lois et
institutions, en un mot sa civilisa-
tion, l'institue dans l'universelle
communauté humaine en entité
distincte. Kt l'éducation peut se
dire nationale ai elle réalise un
type culturel et humain accordé
par les dispositions générales de
son étre aux exigences de fond de
la culture, donc un type humain

Qui, du seul fait qu’il vit et se
transpose en action, manifeste sa
culture d'origine et contribue à
l'incessante reconstitution de la na-
tion elle-méme.

CULTURE NATIONALE
“Les facteurs d'intégration à la

EN _GRÈCE
 

 

férencier, sont: 10. l'éducation mo-
rale; 20. la langue maternelle; 30.

t'histoire. Notre jeunesse à nou,
dit-il, est entholique par Ja foi reli-

gieuse, française par la culture d'o-
rigine et la langue, canadienne par
l’histoire et le statut politique. C'est
à s'interpréter elle-même par ces
trois dominantes de sa propre per-
sonnalité qu'elle doit être formée.
M. Minville fut présenté par M.

Joseph Dansereau, directeur des
classes œupérieures, et remercié par
M. René Guénette, directeurde l'E-
cole Canadienne.

M A-F. LAROSE
M. Alfred-F. Larose, président de

la Commission, a cléturé cette
après-midi dont il était le président
d'honneur, em félicitant l'Alliance
d'avoir organisé une fois de pius
une journée d'action catholique.

PARENTS ET MAITRES

M. Félix DesRochers, conserva-
teu- à la bibliothèque du parlement
d'Otiawa, conférencier à la séance
du soir, avait choisi comme sujet:
“Le rôle des parents et des maîtres
dans l'éducation de la jeunesse”.
M. Trefflé Boulanger, directeur des
études à la Commission, a présenté
le conférencier. C'est M. l'abbé Au-
kustin Lemay, principal de l'Ecole
Normale Jacques-Cartier, qui l'a
remercié.
Après avoir dit que l'école. duns

le Québec, est demeurée le temple
construit par la foi de nos pères,
le conférencier met en garde con-
tre les novateurs suspects, férus de
remaniements de programme.

Son Honneur le maire Camiliien
Houde a clôturé la soirée en félici-
tant ies instituteurs pour leur sou-
ci de perfectionnement et en les

invitant à faire des principes énon-
chs M. DesRochers, leur charte
de l'éducation.

C'est M. J-Adélard Richer qui
était le président du comité d'or-
ganisation de cette journée catho- lique annuelle.

Les communistes
chassés de Skra
 

SALONIQUE, 17. (P.A.)—Les troupes grecques appuyées de chars
blindés, ont chassé de Skra les bandes communistes yougeeaves qui
avaient pénétré, par la Macédoine, on territoire bollénique.

La situation demeure cependant

très confuse aux confins de la Thra-
ce, et on Macédoine. Le trafic rou-
tier est interrompu, et les autori-
tha grecques interdisent même aux
journalistes étrangers de se rendre
dans la zone de combat, désignée
comme “très dangereuse”.
Un porte-parole de l'état-major

grec rapporte que “plusieurs ban-
dea attaquent encore sur ce front”,
et,les autorités ne peuvent même

pes préciser la nature du “contrôle
militaire” sur la région disputée.
300 communistes, lenlés sur le mont
Paicon, ont pu s'ouvrir une brèche
à travers la “couverture” des trou-
pes grecques, et sont rentrée en
Yougodavie. en opérant une diver-
sion sur Archangelos, localité voi
eine de Skra.

La dissidence armée se mani-
teste sur d'autres points du ter-
ritoire grec. Den bandes com-
munistes ont prie le maquis

éans le Pinde, et terrorisent les
campagnes, levant niême des
contributions forcées sur lhabl-
tant. Un régime “autonome”
enrait été proclamé dans les
monts Plambo, où trois chefs de
bandesauraient même consertt

 

De Turquie vient enfin la nou-
velle que le Youguslavie (en régi-
me communiste sous la dictature
de Tito) n mobilisé 11 divisions et
lea à alignées sur sa frontière de
Mucéduine. Elle compterait dans

ses rangs plusieurs officiers rus
ses, dit un informateur, d'ailleurs
noté comme prévenu contre la po-
litique yougosiave.

7 morts violentes…
(Suite de is page 3)

transpomé à la morgue de Mont-
réal, pour fine d'enquête. Les cons
tatations d'usage furent faites par
le directeur Edouard Paiement, de
Pointe-Claire, et les détectives Gar-
cia Leroux et Armand Binette, de
1a Sûreté provinciale.

TUE PAR UNE AUTO

 

 M. Chartes Moore, 6 ans, qui

 

Les Alouettes battent de Fade en camarades

 

d'escadrilic Daniel Barnahé, (padre) le vice-martéchal de l'Air C-M. McEvwen, de

La Patrie

Le premier banquet annuel du club des Alonettes n ‘u lieu, samedi soir, en Ihôtel Windsor, au milieu
d’une atmosphère enthouniaste. On a sulué chaleure wemsent l'invité d'honneur, le vice-maréchal de l’Air
C.-M. (Black Mike) McEwen, ancien commandant du greupe No 4 de hombardement outre-mer. On a
salué les héron des “ALOUETTES, on a resussé los vieux seuvenirs, les étapes difficiles, les heures &'an-
golssea, de camaraderie et de gloire. Voicl ane partie de In table dhonneur. De gauche à droite: le chef

chef d'escadrille
Roland Laporte, D.F.C. l'officier d'aviation Réal St-Ameur, le seus-clficier breveté Gérard De Montigny
et l'efficier d'aviation Paul Giguère. Se trouvaientégalement à in table d'honneur, le chef d'escadrille
Maurice Laplante (padre); le vice-président du club, Claude Bourassa; Jou Saint-Pierre, promies cem-

mandant de l'escadrille; et Georges Roy, premier commandant de section.

Bagarre dans un
hôtel de Châteauguay

Le chef de police Roland Lussier, de Châteauguay-
Bassin et l'agent Sidney Henderson, de la circulation pro-

habitait 5098, avenue Champa-
gneur, & Outremont, est décédé sa-
medi, à l'hôpital St-Luc, des suites
de blessures reçues, mercredi der-

nier, quand il fut renversé par une
auto ‘en traversant la chauenée à
l'angle de l'avenue Querbes et de

la rue Jean-Talon. Le cadavre a
été transporté à la morgue locale,
pour enquéte du coroner.
AUTRE ACCIDENT IDENTIQUE
Mile Hé Mie Chelkowsky, 15 ans.

dont les parents habitent 771, Se
avenue, à Lachine, a succombé sa-
med! soir, À l'hôpital St-Joseph de
Lachine, aux blessures reçues
vendredi soir, quand elle fut heur-
tée par une auto, à l'angle de ia
6e avenue & de la rue Victoria,
dans la municipalité de Lachine.
Le corps fut auset transporté à la

morgue, pour fins d'enquête.

AUTRE MORTEL ACCIDENT
M. Lionel Laurin, 51 ans, de St.

Philippe d'Argenteuil. a été tué
presqu'instantanément, samedi
soir, quand 11 fut renversé par une

auto conduite par M. Claude Sé-
guin, 28 ans, du même endroit.
L'acident se produisit peu après
11h. & un mille du village de St-
Philippe, od M. Laurin marchait
sur la grandroute.

Une enquête a été tenue hier
soir. par un jury sous la préaf-
dence du coroner Jules Laflvur,
MD. de Lachute. Un verdict de
mort accidentelle fut rendu. Les
constatations d'usage furent faites
par l'agent Albert Legault, de la
circulation provinetale, et les dé-
tectives Léopold Dauphin et Aimé

Bertrand, de la Sûreté provin-
“ale

UNE AUTOPSIE
SERA PRATIQUER

M. Gavret Malby, 38 ans, qui
habitait 42, rue Prince-Edouard, à
Valois, est mort. samedi, peu après
son admission à T'hôpital Srint-
Joseph de Lachine. On ignore les

circonstances axactes qui entru-
rent la mort de cet homme. Le
cadavre fut transporté i la morgue
de Montréal, pour fins dautopsie
et d’enquéte sons ia présidence de
Me Richard L. Duckett, coroner
du district.

VICTIME D'UN CHAUFFARD
NICOLET, 18. — Les agents de

la Sûreté provinciale sont à ja
recherche d'un chauffard à la suite
d'un accident survenu sur la rou-
te nationale, entre St-Grégoire et
Nicolet, vers sept heures hier scir.
La victime de cet accident est M
Frank Rouleau, 63 ans, cultivateur
du rang Ste-Marguerite, près de
St-Grégoire de Nicotet.

M. Rouleau marchait sur la rou-
te, tenant sa bicyclette de la main
droite, loraqu'’il fut heurté par
“ne auto dont le conducteur, aprèx
l'accident, contimua ua route. Le
vieillard, projeté dans un fossé,
fut secoutu quelques minutes plus
terd par MM. Georges Thibaudeau
et Henri Fréchette, cultivateure de
Nicolet, et fut transporté d'ur-
rence à l'hôpital du Christ-Roi, à
Nicolet, souffrant d'une fracture
du bras gauche et d'une grave
coupure à la tête. Les autorités de
Fhôpital rapportent, toutefois, que
son état ent antisfaisant.
Le détective Albert Oggler, de

1a Sûreté provinciale, à été dépâ
ché sur les lleux pour faire en-
quête. TOURISTES BLFSSES
Quatre touristes en visite dans  

 

vinciale, ont été légèrement blessés au cours d’une bagarre
qui se déroula dans un hôtel de Châteauguay-Bassin.

Cinq jeunes Montréalais ont éteŸcoups de poing au visage pendant
appréhendés à la suite de cette
échauffourée et ils furent con-
duita dens les cellules de la Sûreté
provinciale de Montréal en atten-
dant leur comparution en Cour.

Les inculpés sont Charles Mc-
Garrity, William G. Furlong, Wil-
llam Mullin, Chris Folco et Gerald

Pierson, de la Pointe-Saint-Chay-
les. Tous cinq sont accusés d’avoir
causé des dommages évalués à en-
viron $300 à la propriété et de
plus McGarrity devra répondre à
Taccuration d’avoir frappe un offi-
cier de police dans l'exercice de
ses fonctions.
Au début de ln mêlée M. Laurent

Mninviile, propriétaire de l'hôtel.
nlerta le chef Lussier qui se ren-
dit promptement sur les lieux. La
querelle dégénéra vite en bagarre
et le chef de police manda l'agent
Henderson qui vint lui prêter main
forte. Dès que l'agent provincial!
atriva sur les lieux il fut reçu par
MeGarrity qui lui applique deux

 

la métropole ont été plus ou
moins grièvement biemes samedi
après-midi, quand l’auto dans je-
quelle ils voyageaient donna vio-

lemment contre un poteau de
l'Hydro-Québec, après être venue
en collision avec unc voiture à
traction animale. L'accident se
produisit rue Sherbrooke, un peu à

l'ouest de la rue Asilda. Le cor
ducteur de la voiture à traction
animale, M. Mac Yudelson. 56
ans, 5670, rue Clarke. effectuait un
virage au moment de l'acident.
N sen tira indemne mais son
cheval fut légèrement blessé.
C'est en voulant éviter la colli-

sion que le conducteur de l'auto.
M. René Potvin, 30 ans, 86a, rue
de Vlncarnation, & Québec, appli-
qua un coup de volant. &a voiture
donna alots contre le poteau men
tionné, qu'elle brisa. M. Potvin se
fractura le nez dans cette colll-
sion. Trois personnes qui lac.

compagnaient furent  bleasées
dont l'une d'etles, très grièvement
Celle-ci est Mile Alma Ouellette, 26

ans, de St-Paul de Montminy
tcomté de Montmagny), qui eut
le crâne fracturé et souffre en ou-
tre de fractures ouvertes à la cule
se et au genou gauches. Les deux
soeurs de cette dernière furent
également DLlessées. Mlle Lina
Ouellette, 22 ans, recut un violent
choc nerveux et Mlle Rita Oucliet-
te 23 ans, souffre de coupures au
menton et au pied droit. Tous qua-
tre furent transportés à lhôpital
Notre-Dame,
le lieutenant Rosnire Trottier

et le sergent Albert Marquis, du
poste No 28. firent enquête avec
Tes agents Jean-Paul Raymond et

Emile Filiatrault, de radio-police.

 

que ses compagnons lui prétajent
main forte. Les policiers parvin-
rent finalement À les placer sous
arrestation.
La bagarre débuta quand le chef

de police voulut interroger les cinq
jeunes gens après que plusieurs
personnes se furent plaintes que
l'on avait forcé la porte de leurs
autos dans la cour de l'hôtel. Te
s'objectèrent à être interrogés et
la bataille commença, Pendant la
mélée plusieurs chaises furent cas
sées, des pierres furent lancées,
des carreaux volèrent en éclats et
de nombreux autres dommages
furent causés.

Le pendu.
(Suite de la page 3) |

avait été transportée, tentérent vile
nement de lui sauver la vie, I] avait
perdu trop de sang pur ses “les

sures et le choc de ia pendaison
avait éé trop violent.
Maliby était contremaitre et chro-

nométreur à l'usine de la Dominion
“-ineenag. à Lachine.

 

“La morale...”
(Suite de la page 5)

affaires et décrit ce que serait
alors la société sans morale. Puis
il conseilla aux jeunes de travail-
ler. “Il faut que vous devenieg
des compétences et pas vous con-
tenter d'être au dixième rang dans
le commerce. Vous devez briller.

NOTRE PAIN QUOTIDIKN

“Dans le Notre Père nous répé-
tons à chaque jour: Donnez-nnus
aujourd'hui notre paia quotidien.
Donnez-nous notre pain corporel,
notre subsistance de corps. Wais
comme l'âme vivifie. anime ictre
corps, de même la morale anime
les affaires. lui donne de la vie,
un sens chrétien. T1 faut rev sir
aux forces spirituelles pour vivi-
fier, animer le monde.”
En conclusion. le Père Malo ne

veut pas d'exclueivisme dans le
domaine des affaires. La morale
a un rôle À y jouer pour ennoblir
le domaine économique. “Je vous
exhorte. dit.il. à faire progresser
votre Ame dans la même mesure
que votre corps, ainsi la vie les
affaires sera imnrégnée de vie. Je
lustice. de charité. de morale. Je
demande à Dieu de faire descen-
dre sur vos travaux ses bénédic-
tions de vie au moment où loffi-
clant prélat élèvera thostie con-
sacrée.”
Ce soir, un diner à Flesue du-

quel M. Maurice Trudeau. préal-
dent de la Chambre de Commerce
de Montréal. prononcera le enn-
férence, réunira les membres, & 6 h. 30 en Thôtel Windsor.
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A NDW-YORK

A New-York, autour des réunions

des Quatre, il y à un grand remue

ménage... Les diplomates vont,
viennent, se rencontrent, se font

mille “façons”...
Mais la consigne le plus rigeures-

haeun d'eux de ne

  d'un journal

@ trouve hes A nes avec
un attaché d'ambassade qui court,
paralt-il A Un rendez-vous très Im-
portant.

est bonne peur lul po  

 

q
—Qu'allez-vous dire? demande le

journaliste.
—Je ne unis pas ce que je vais di-

re, répond le jeune diplomate. Mais
is très bien, par exemple,

de ne dirai pas:

+.
POUR QUI?

On annonce une salson d'opéra au
His Majesty. A l'affiche: CARMEN.
MADAME BUTTERFLY, et TRIS-

TAN et YSÉULT.
Un Monsien?, qui sans deute est de

passage à Montréal. se présente au
bureau de locations
—Je voudrais deux fauteuils d'or-

chestre, demande-t-il.
—Four “Tristan et Yseult”?
Alors ie Monsieur, auavement:

Xeon, peur met et mon ami Fred!

5 5»

PRECAUTION

Un tapeur redoutable rencontre un
de ses amis qu! occupe une situation

enviable.
Nerrements de mains, compliments.

  

  

Gai lon la...——

La Vie

re Humoristique

Prstons
français

 

— Allons, Bob… Qu'est-ce qu’on
dit à son oncle qui t'oifre une belle
toute petite locomotive en bois?
= J'ose pas!

 

 

phrases bi es. Puis, ne moment
is vent ne quitter, le premier

prend von am! par le bras:

 

—Ah dites donc, mon oher...
Avez-vous cinquante dollars à me

prêter?
L'autre esquisse an mouvement de

défenses

—-8i vous tm'avies demandé cela

bier...
—Justement, interrompit te pre-

mier, Je n'al pas besoin de ces cin-

s aujourd'hui

rat questionne l’au-   
tre étonné.
—Cnaque fols que Je vous deman-

de de l'argent, vous me répondez
que vous aurlez pu me le prêter =!

Je vous l'avais demandé la veille...
Eh bien, cette fois, je vous le de-

mande la veille! Jean RIGOLE,

 

$100,000 et 100,000 livres
pour l'université de (aen
 

OTTAWA, 18. (D. N. C.} — Une
campagne spéciale, destinée à re-
cueillir $100,00 en espèces et plus
de 109,000 livres et brochures vient
d'être lancée par le comité cana-

dien de restauration de l'université
de Caen, France. ont annoncé hier
les deux présidents conjoints l'hon.

J.-E, Perreault, de Montréal, et le
général H. D. G. Crerar, ancien
commandant de la première armée
canadienne outre-mer.

L'hon. Wilfrid Bovey, de Mont-

réal. aglra comme trésorier de la
campagne tændis que l’hon, Thi
baudeau Rinfret, actuellement en

France, en sera le patron. Les deux
secrétaires conjoints seront M. Léon

Lortie. de l'Université de Montréal,
et M, W, Kenneth Campbell, secré-
‘aire particulier du juge en chef du
Cannda.
On se rappelle que la ville de

Caën, point stratégique fortifié par
les Nazis, avait subi de rudes bom-
bardements et avait été presque
totalement détruite, avant que la
3e division de l'armée canadienne
y fit irruption en juillet 1944.

La plur-art des universités cana-
diennes doivent nommer sous peu
des représentants au comité, et l'on
s'attend à ce que les clubs sociaux
fassent aussi leur part. La Légion
canadienne appuiera la campagne

aussi.
 

Vol dans un
bureau de poste
ST-HYACINTHE, 18. (P. C), —

Les agents de la police provinciale
recherchent actuellement une som-
me de $1,500 disparue du bureau de
poste local depuis pi sieurs jours

Mlle Florence Pincince, gérante
de la succursale locale de la banque
Provinciale, confia l'argent aux au-
torités du bureau de poste local
afin qu'il soit expédié à la suceur-
sale de St-Guillaume de cette ban-
Que.
Une heure après que l'argent eut

êté déposé nu bureau de poste, il
était disparu.

« so >
Arrivée à Halifax

On annonce aux quartiers-géné-

raux du Canadien National que plus

du tiers des militaires canadiens

encore outre-mer sont attondus à

Halifax, mardi prochain, à bord du
Samaria.
Ce navire transporte 31 membres

de !a Marine, les derniers à être

rapatriés, 17 des 231 aviateurs et

980 des 2813 militaires encore en

Europe, De plus, li a son bord

130 Terre-Neuviens, Canadiens et

Américains qui ont servi dans l’ar-

mée impériale, deux infirmières el

680 civils. Le transport de ces pas-

sagers nécessitera cinq trains spé-

elaux du Canadien National

 

 

 

Elliott Roosevelt
accusé de libelle

WASHINGTON, 18. (B, U. P.1—
Un ancien assistant-secrétaire de
l'admenistration Roosevelt prétend
qu'Elllott Roosevelt donne une
fausse représentation de la politi-
que internationale de son père.
Adolph Berle, tils, dans un article

 

dans le livre écrit par Elliott, “As
He Saw It”, 11 crée l'impression
que l’ancien président a mené la
guerre contre Angleterre. Berle

ia mémoire du grand disparu”.

Moyens modernes
de défense du pays

 

OTTAWA, 18, (D. N. C) — Une

hier. deg reliz’ons officielles

 

paru dans un magazine, dit que

dit que c’est “une perversion pas
sionnée de la vérité et un libelle à

délégation du ministère de la Dé-
fense nationale partira prochaine-

ment en visite dans toutes les uni-
versités canadiennes pour s'assurer
les services de chercheurs scientifi-
aues ct de savants, qui seront appe-
lés À étudier les moyens modernes
de défense du pays, a-t-on appris

Les trois forces armées recrute-
rent des chimistes, des ingénieurs,
des médecins, dea physiciens. des
dentistes. ainsi que des chapelains
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“Vous devez
aspirer à devenir
des chefs” cu. creme)
CORNWALL, 18 — Parlant près

d'ici, à Moose-Creek, à un groupe

 

M d'anciens combattants récemment
démobilisés, l’hon. Lionel Chevrier
demanda à ces nouveaux vétérans
d'aspirer à devenir les chefs de leur
localité et de “maintenir en temps

de paix l'idéal pour lequel ils ont
combattu durant la guerre”. Le mi-

nistre en profita pour, louer les vé-

térans de la première grande guer-

re pour leur fermeté et pour leurs

qualités de chefa comme civils

2 maisons vidées

par les policiers
Deux maisons de la rue Stanley

ont été visitées et vidées par la po-
lice au cours de la soirée de samedi.
Au premier endroit, 1084 Stanley,

jean agents de l'escouade de la mo-

ralité arrêtèrent la présumée te-
nancière et deux couples.
Au second endroit, à 1078 rue

Stanley, les agents appréhendérent

neuf couples ainsi que la tenanciè-

re. Tous les prévenus furent con-

duits dans les cellules de la police

en attendant leur comparution en

Cour du recorder.
Les tenancières furent gardées

sans cautionnement pendant que

les personnes trouvées, pour la ma-

jorité des étrangers, étalent plus

tard remues en liberté sous cau-

tionnement.

5 JOUEURS DE DES

Cinq personnes, qui étaient a

jouer aux dés sur le trottoir à l’an-

gle du chemin Upper Lachine et de

l'avenue Girouard, à Notre-Dame-

de-Grâce, samedi soir, ont été ap-

préhendées par les agents de l'es-

couade de la moralité. Toutes ont
dû passer la fin de semaine dans
les cellules n'ayant pu fournir le
cautionnement de $50 exigé d'elles.

30 témoins de
Jéhovah ;arrêtés
Les témoins de Jéhovah. qui ten-

talent d'envahir Je nord de la ville

en fin de semaine, n'ont pas été
chanceux. En effet. plus de trente

d'enutre eux ont été arrêtés sous
l'accusation d'avoir distribué des
circulaires sans permis. Certains
d'entre eux ont été arrêtés sous
deux reprises par les mêmes offi-
ciers, samedi et dimanche.
Le plus grand nombre d'arresta-

tions, soit 14, furent opérées dans
Villeray. Dans Bordeaux il y eut
cing arrestations et il y en eut huit
dans Rosemont. Quatre autres té-
moins furent arrêtés dans ‘e dis-
trict No 20.

 

 

 

Luthiers français
 

Emules enthousiastes des Amati,
Stradivarius et Guadanini, les vieux
maîtres de l'école italienne, les ar-
tisans français qui pour la plupart
ont fait trols ans d'apprentissage
à l'école Mirecourt apportent à
leur travail délicat un grand souci
d'élégance et de fini.
Avant la guerre, l'Allemagne sa-

tisfaisait la demande courante,
mais déjà 14 France venait au pre-
mier rang pour la qualité des ins

truments. Cette suprématie s'est
encore affirmée. La qualité est due
d'abord à l'enseignement spécialisé
que les jeunes luthiers reçoivent à
Mirecourt. Elle tient ausa! à l'es-
sence des bois choisis avec le plus
grand soin: érables et sapins im-
portés en géngral de Hongrle, de
Roumanie et Tchécosiovaqule. Les
archets exigent des bois plus rares
importés des Antilles ou d'Améri-
que du Sud.
Ainsi des quatre coins du monde,

les matériaux viennent coopérer à
ia grandeur d'une magnifique in-
dustrie francaise qui perpétue les
traditions des fameux luthiers de
Crémone
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BORIZONTALEMENT
1—Navire lourd marchant mal
2—Acte d'adresse,
3—uamin de Paris — Conforme à

ta vérité.
4+—Lettre grecque — Aller, en an-

glais — Equerre.

 

Solution du problème
de samedi dernier
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rincipes des hulles

» Fitet pour prendre

 

$—Un des
Erasses —
les olseatix.

§—Consonnes
simple.

T—Où l'on ne peut naviguer.
8-_Article espagnol — Maître vê-

téran chargé des manoeuvres

de mâtage.
9—Former la limite,
10=Ce qu'il y à de mellieur—Ganre

de myriapodes.
11—Note — Susceptible d'éractiom

VERTICALEMENT
1—Pataurer dans la bous
2—Principe actif des gaines du

persii — Tertre entourée d'eau
3—Tesson — Adversaire qui es

veut à quelqu'un
a—Caractère bizarre, singulier.
5—Ancienne note — Pronom (ndé-

fini — Trois fois.
6—Cont nnie — Use

d'étotfe,
1—Licencié en sclence — Ancien

nom de genre encore employé
vulgalrement pour désigner dl-
ver- champignons comestibles.

8—Hausser — Porsessif renversé
= Ancienne note.

9—Rends beau.

jumelles «= Article

on parlant

10—Qui annonce de 1a gaieté —
Parcouru des yeux — Artlete
espagnol,

\1—Transpirer — Pronom persome
nel,
 

 

seront monts  Ifice Beaver Hall de In Compagnie de Té

de cen môta loge I'antenne dw transmette
nement d'un nervice de rndlotéléph

utilisé pour l'établissement uitérieur d'   

 
  
  

  

  

seconde voie de communication padiotéléphonique. Quatre postes de

Téception seront mis en service dana divers teura de la métropole

des expériences nur le fonctionnement du service
le dans les villen. Le ministère, cependant, n

zolturen et ramions de coite compagnie,

ES



 

 

 

x NAISSANCE *
adard444-2244

CATAFARD-—A Montréal, le 15 no-
vembre, à l'hôpital Ste-Juatine, l'é-
poure de M. André Catafard, née
Cécile Poirier, à donné nalssance à
un fils, baptisé Joseph.
chel-Jogues. Parrat
M, et Mme George Ex

+00000+00.

+ DÉCÈS +
+++000000006400600000401

LAURION—A Montréal, ls 17 no-
vembra 1916, À l’AÂge de 60 uns, est
décédée Aldbertine Giroux, épouse de
J.-E. Laurion. Les funérailles au-
ront lleu mercredi le 20 courant, Le
convoi funèbre partira des Salons
tieorges Vandelac, Ltée, No 120 rue
Itachel Kut, a 3.30 heurea pour se
rendre à l’éxtise Ste-Madeleine d'OUu-
tremont, où le service sera célébré à
4 heures et de là au cimetière de
l'Ep{iphanie. Québec, lieu de la s-
pulture. Parents at amis sont priés
d'y ansiater sans autre invitation.

Ralliement & &45 hre coin des
rues Bernard et Outcemont.

NÉCROLOGIE
TT, Ontarie,. 18—(P.C.)=—R. K.
es, ré de 78 ans, est décédé

vendredi À sa résidence de tait, où la
maladie f'avait isolé depuis plusieurs

Conférencie= et journaliate, 3!
ni une remarquable carrière

var ses entrevues avec les person-
nages les vlus éminents aur les uc&-
nes los plun diverses du monde: Ein-
stein, Harry Lauder. Lloyd George,
Lurd Melchett, Mu-ray Butler. Ed-
rar Wallace. Nombre d'autres ont
figuré dans ses colonnes “Human
Interest” du Btar de Toronto,

LA

    

 

  

  
  

  

  

Nécemment est décédé M. Ubnld
Pitt. U laisse pour pieurer sa perte,
son épouse, nCe
Marie-Rose-Qlp-
re Lafond et
trols enfants:
Jean - Claude,
Françoise, lu-
cille: ses soeurs.
(Elodie), Mme
Albert Laporte.
(Marie-Relne).
Mme Philippe

Brosseau, (Al-
Phonsine). Mme
‘ttle Paquette,
(Rome-Marte),
Mme Hébert

Simmons, Mlle
Hedwidge: ses
frères, Clovis
Atches, Alex; ses
belles-sosurs et
ses beaux-fre-
res, plusieurs neveux et nièces.

Les funérailles ont eu lieu en l'é-
«lise de l'Immaculée-Conception et
l'iInhumation eut lieu au cimetière
de la Côte-des-Neiges.

«=.

  
M. Ubsld PITT

M. Georxes Bowman Findlay, ad-
joint de l'agent æénéral des t
sa et du boia au Canadien National,
ent décédé, hier & aa résidence, à
l'êve de 51 ans, aprég une courte
muladie, Lui xU”vit son épouse née
Jesnie Mitchell

M. Find'ay débuta dans la car-
rière ferrov.aire avec le Mackenalie
Mann & Company de Toronto, En
1916. Il entra au service du Cana-
dian Northern Railway et lors de
l'ama’£amation des chemins de ‘er

constituent nufourd'hui Je Ré-
aesu National. 11 fut nommé chef
<u bureau du service dez traverses
à Montréal, En 1938 # fut nommé
assterant et trois ans plus tard, ad-
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font da l'agent général des tra-
vurses et du bars »

Ralph Angus Caryer, 5001 rue
Clanranaid, qui fut plusieurs années
au service de la minoterle “Ogllvie”
ent mort subitement samedi à l’hô-
pal Victoria, & Vage de 53 ans. Né&

Montréal, ffls de M. et Mme Wil-
Mam-Henry Caryer, il avait été 8?
ana À l'emploi d‘Ogilvie Flour Mt'1s
Limited”, Bon époyse, née Édna Bue
Glegæ, quatre soeurs et trois frère:
MM, Wilfred, Bruce et Douglas Cu»
ryer, tous de Montréal, lui survivent.
Funérailles mardi & deux heures,
aux salons mortuaires D. A. Collins,
et inhumation au cimetière  Mont-
oyel. .

 

 

Imposantes funérailles
de Mme Alfred Dansereau
A Outremont. au milleu d'un grand

pembre de parents et d'amis, ont eu
eu les funérailtes de Mme Alfred

Dunsereau. Prérédé de trois landaus
de fleurs, le convoi funèbre est par-
ti de la demeure de la défunte pour
se rendre À l'égilxe St-Viateur d'Ou-
tremont où la levée du corps fut fai-
te par le Rév, Pere C. Auger, CS.
v. service funéb ut chanté par
le Rév. Pere C.-H. Deschamps, C.
8.V., asslsté des Rév. Pires Lemire
et Teasler, comme djacre et sous-
diacre. Au sanctuaire étaient pié-
sents, le recteur du collège Brébeuf,
le Rév. Pare Jean Lara 8.J. les
Rév. Pères L. Thibed , B.J.. €.
Auger, C.4.V., et R. Plamondon, ©,
8.V La chorale, sous la direction de
M. Auguste Descarries, exécuta Ia
messo de Pérosi avec prose de Gou-
nod. Lea solistes étaient MM. P.
Valade, F. Brunet, J. Audet, G.
Deumarais. Fred Normandin, J.-P.
Meddy et J.-ft. Archambault.
Dans la nef on pouvait remarquer

les révérendes sneurs Marie de St-
Paut, St-Paul de Sion nièees de la
défunte, Marie St-Célestin, des
Soeurs de Ste-Croix, ainsi que vlu-
sieurs relizicuses de la Providence.
des Saints Noms de Marie, et de l'Im-

lée-Conception.
ans le cortège. le geull était con-

duit par M. Alfred Dansereau, époux
de la défunte: sen petits-flls, Jac-
aues Dansereau, Plerre Gratton, et
André Plamondon; ses fils: MM. Ro-
bert, Raymond, Ambro Louis,
Jean, Laurent Hubert, F. Alfred et
Rernard  Dansereau; ses gendres.
MM. J.-A. Trudeau, Alex Danss-
reau et le docteur Armand Gratton:
ses neveux: MM, Emilien. Georrez,
Calixte, Maxime, Edmond, Gérard,
Fernand Danrereau, J. Loranger;
ses cousins: MM. F..M. Moore, J.-
A. Germain et R, Pigeon.
Dans le cortège on apercevalt:

8t-Jacques,
uge Arthur Laramie,
enri Groulx, lez doce

 

    

  

 

 

 

  

  

  

l'honorable juge J.-L.
l'honorable
l'honorable
teurs H, Pontbriand, D. Marlon,
Georges Duhamel, Réal Doré, M. tia-
riseau; Maîtres H -P. Temay, M.
Pilon, Jacques D'asault, Jean Morin,

Lafontaine,M. B. Bourgeois. Gé-
Marc Lacoste, R.-0.
Laforest, 1.C.. le

onnette, le It. colo-
nel C.-A. B au. le major R.-R.
Bisailion, le major J.-L. Dé
le capt. J.-B. Dufout, M
grand-Champagne, architect
Déry, It. J. Larin. M. l'éci
Bélanger, représentant son
le maire d'Outremont, J.-Z. Gallery.
échevin d'Outremont: . A. Rois-
seau, et E -A. Routhier, de Québet,
3 Franço!s Boulais. représentant
la Corporation dcz Agronomes du
Qufbes MM. J. Blasonnette, Jos
Elle, A. Rourcler D. Fore, E. Bu-
reau, P, Séguin, NR, Albert J. Dai-
gnault, Paul Latulippe, Paul Ite-
naud, Léon Bernier, Ben. Boulgauit.
F. Mavrand, Antoine lamarre (1,
Trépanier, A. Thérisult, Taul Bé-
dard, N. Bureau. P.-E. Lapa'me, Qé-
rard Elie. René La Ralls. Ph, St-
H!a‘re, I,. Sarrazin P. Bureau, J.-

   

  

  

 

O. Tremblay, L.-C. Monast, H.
Keyth, LL. Mercier, J. Lalunde, A.
Lamarre, A. Leblanc. P, Lefebvre,
Jean fiuernon, Georgen Rayner, A.
Demers, J.-O. Craig. Demers, A
Vincent Georges Trudeau, R. Pryd‘-
homme, W. Rrisebois. H. Vermette,
G. Lavoie, W, Plumondon, I.. Pla-
mondon, Albert Arpin, F. Ferron,
Jack Gallaher, 1... Demers, Maurice
Reid, Jacques Déry, #. Hurtubise
.-A. Messier, W.-K, Burrows It.

Walsh, Alfred Bigronnctte, AL
Comeau, J.-J. Cucoran, M.-P, Fep-
nell, V.-A. lLamarre, Léon Gagné,

  

 

   

    
 

 

A. Gerva J.-A. fafer:é, H. Mil-
lotte B. erd, A. Bergeron, J.-
O. Boudrias, E. Moineau, Ë. Cholet-
te, A. Arch J.-H. Pilon,
Paul Lemay, J.-P. El'e, Paul Dan-
rereau, FE. Leblanc, V. Normandin,
H. White. W.-D. Kelly, S.-G. Besh-
waty, Raymond Robert sinsj qu'un
grand nombre d'aut
M. Alfred Dans:

ont recu un très grand nombre da
témolgnages de alncéres aympathies.
Non condoléances à la famille éprou-
vée.

mbault,

   

Une panique cause
plusieurs morts
ROME, 18. (P.A.)—Neuf prrson-

nes, dont un prêtre ct quatre re-
ligieusss, ont perdu ja vie dans une
sortie précipitée, lors d'une pan’que
occaslonnée par un commence
ment d'incendie, pendant un con-
cert symphonique dans une école
paroissiale de Naples hier soir.
Quand le feu éclata, ce fut une
poussée générale vers la sortie.
Un bon nombre de personnes fu-
rent asphyxiées; d'autres furent
renversées et foulées aux pleds.

Feu M. H. Pinsonneauit
QUEBEC, 18. (D.N.C.) — M.

Honoré -J. Pinsonneault, homme
d'affaires de notre ville, âgé de 69
ans, est décédé subitement vendre-
di soir à Philadelphie, en route
pour la Floride où il allait passer
l'hiver avec son épouse. Lui survi-
vent sa veuve. née Marie-Anne
Marois; quatre fils, Plerre-Albert,
Robert, Jean-Paul et Edmond Pin-
sonnesult; 4 filles Mme Georges
Moisan et Milles Rita, Adrienne et
Renée Pinsonneault; son gendre,
trois belles-filles et trois petits-
enfants. Funérailles mercredi à
Saint-Dominique,

 

 

 

 

Au Couvent de Marie Réparatrice,
1035 Mont-Royal, ouest. retraites
pour jeunes filles: du 32 au 13 no.
vembre, par le R. P. D. County. $.
J.i qu 16 au 19 décembre, par le P.
P. Paul Fortin. 8.J. Mardi, 18 nov.
Técollection pour dames, à 2 h. 30,
par le R. P. L. Gauthier C.8.V,

Décés de Mme J.-E. Laurion
Mme J.-E. Laurion, (Albertine Gi-
roux), est décédée dimanche à sa
demeure, 739A Champagneur, après
une longue maladie. La défunte
était âgée de 60 ans. Elle laisse son
époux, inspecteur du service d'hô-
tellerie du gouvernement provin-
cial, un fils, Gaston, et deux filles
Yvette et Lilianne

Panthdon Montreaiais...
(Suite de la page 8)

venflon dans l'affaire de Riel, 4
devint député du Manitoba, puis

du Fédéral. Partisan de Tupper et

favorable à Mackenzie, 61 travailla

aux intérêts de sa Compagnie et

poussa la construction du Pacifi-

que Canadien. Pair de l’Empire

britannique, (1 devint le baron de

Strathcona and Mount Royal of

Glencoe and Montreal. II déolina

la position de gouvermeur du Ca-

nada, étant nommé conseiller privé

du pays et de l’Empire. En 1899,

a organisa un corps de cavalerie

pour la guerre aud-africaine, le

Strathcona Horse, rappelé par un

monument au Carré Dominion.

Lord Strathcona mourut à Londres,

en 1914, après avoir donné des mil-

lions de dollars & des oeuvres Au-

manitaires.
Eugène STUCKER

Incendie à Québec,
$25,000 de dégâts

QUEBEC, 18 (D.N.C.) — Un in-

cendie qui nécessita trois alarmes

a causé des dégâts que l’on évalue

à plus de $25,000 au cours de la

nuit de samedi à dimanche, dans
la ville de Québec. L'incendie qui

prit naissance, on ne salt comment,
dans la buanderie du chinois Wah
Yick, au No 57, rue Notre-Dame-

des-Anges. se propagea aux entre-
pots du “Syndicat de Québec Li-
mitée”, pour ensuite gagner la ré-
sidence de M. A. Leclerc, 62 rue
Dorchester et le restaurant Dor-
chester, à langle du boulevard
Charest at de la rue Dorchester.

La premidre alarme fut sonnde
4 $ h. 55, par un chauffeur de taxi,
ot lo chef Patry, devant l'étendu:
du sinistre, faisalt ensuite sonner
la deuxième et la troisième alar-
mes. Le Chinois, dont 1a buanderic

flambait, cherchait dans la fumée
opaque, son tiroir-caisse, et on dut
User de persuasion pour lui faire
Quitter son établissement qui fut
entièrement ravagé par les flam-
mes.

 

 

 

La cour siégera
tous les jours

 

QUEBKC, 18. (D.N.C.)—A comp-
ter d'aujourd'hui, en vertu d'un:
proclamation du lieutenant-gouver-
neur de la province, la Cour des
sessions de la paix sera tenue à St-
Jérôme, district de Terrebonne.

daPatrie
Annencen cimauifiées comprenant

toutes les Fubriques autres, AL cel»
jes mentionnées. ci-descous: cen-
t.he par mot minimum 15 mots,

Entête en noir 50c par ‘nseriio®
pour une ligne de caractére gothie
aue 1¢ po.nts

Semi-dispiay:
Les avis de n

rlage funéraili
services ann es. cartes
merclements et avis In Memortam
chargés au taux uniforme de 76 cen-
es Dar insertion -

Les bureaux four ta réception des
annonces classifiées sont placés dans
les principales pharmacies par tout
Je district de Montréai

le demandées

  

  
  

Sc :a tigne
san      
    

  
mot

Les ‘assifiées sont Roe
ceptées de 8h 19 sm à 6 h pm.

Appelez LAncaster 3121
Service den Petites Annonces

ATELIER A VENDRE

ATELIEM MECANIQUE. avec cone
trate. CL. 7638 ror CL 54982. J.-J.
R-unasan ino

« MEDELINS

A BRISCHOIS M, Médecin, Chirupe
glen Grudué de l'Université de Pa-
Pis Malad.es du coeur estomac. foie,
reins o8au. sank, impuissan ie. stérie
1118. maladies urinaires. vénériennes,
diablte. moutte obésité 816 Shere
brooke est orés St-Hubert FR 6252

PERSONNELLES
_——
MADAME (Dr) LEQ PERRAULT
(“Margot”), qui habitatt Willow =
Bunch, Saskatchewan, vers 1928, est
prise, d'envoyer son adresse actuelle
Mme Alexandre Beausoleil “Ande

sie”, à Seint-Gabriel de Brandon,
cité de Berthjer. I. Québec.

TERRE A VENDRE
TERRE à vendre, environ 16U are
pents. lle Bouchard. en face de Vers
chères. Eros roulant et aussi terrain
A Bordeau rue Valmont. 66 z 108,
Bad.: A. Gauthier. fle Bouchard
ou $782 rue Adam. TE. FR 8434.

HOMMES. GARÇONS DEMANDES

MENUISIERS

JOURNALIERS

demandés

ANGLIN NORCROSS
QUEBEC, LTD.

5700 Hochelaga, coin Dickson,
Montréal, Qué,

Tél. CL 3500

        

tous tes jours juridiques de l’année
ou Chaque fois que les affaires lo
nécessiteront.
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Le médecin balbutia quelques
parcles aimables et reporta toute
son attention sur le gros bébé. Au
moins en apparence. De fait, à la
dérobée, {1 ne cessait de contem-
pler Yvonne. Jamais elle n’avait
été aussi jolie, L'air vif du Gévau-
dan lui avait rendu la santé, d'au
tant plus que, depuis quelques
jours, elle recommençait d'espé-
rer, Ses journées eétalent moins
mornes: deux ou trois clients se
montratent régullèrement à cha-
que consultation, De petits clients.
des malades sans gravité. Rien de
comparable à une clientèle véri-
tahle, anns doute. Mais, tout de
même, présage d'un avenir meil-
lene... A vingt-quatre ans, on
veut, et avec quelle force, “capé-
rer à tout prix”.

Fille se félicitait aussi d'avoir
Mis tn tailleur très simple, de H-  

gnes gobres, qui — son miroir le

lui avait dit — mettait en valeur
sa silhouette nette.

Le déjeuner fut bientôt servi, et
joyeusement attaqué. Les légu-
mes, lea fruits avaient la saveur
drue des produits fraîchement
cueillls. Quelques verres de vin,

d'un vin un peu fpre, suffirent a

égayer Yvonne, Elle devint loqua-

ce, évoquant les plus belles heures
deson enfance: celles qu'elle avait
passées dans une ferme toute sem-
blable, en Touraine. Plus elle par-
lait, plus Jacques Dampierre l'é-
coutait en éllence. Aussi, à mesu-
re qu'elle se révélait, il s'aperce-
valt qu'elle correspondait mieux &
ses désirs les plus secrets,

Et puis, comme |! faisait beau
encore, malgré l'automne annoncé
et le repas qui s'était longuement
prolongé, on se promena dans la
Grand-Combe, Comment, ayant  

tout édifié de leurs maine, à ia
sueur de leur front les Dubois
n'eussen pas été flers d’une tel-
le réussite si bien méritée ? Com-
me dit admirablement Kipling -

“Tout ce que j'al obtenu, je lui
mérité”. Ce fut donc, et dans secs
moindres details, le tour du pro-
priétaire...
L'enfant s'était réveillée. Yvon-

ne l'avalt prise dans ses bras. Au
début, dépaysée, la petite avait
fait la moue. Mals le charme de ia
Jeune fille avait très vite agi. De

même que les chiens, les petit
enfants étalent très vite apprivei-
sés, par le sourire d'Yvonne. It
Yvonne ressentait un émoi doux
et ‘ndéfinissable A sentir contre
elle cette petite chose vivante et
tiède,

Chaque bâtiment de la Grand-
Combe avait son odeur. Les blée,
rentrés depuis deux semaines, ex
halalent encore une senteur chau-
de. Les foing arrivalent dans les
kreniers. Quand 1ls entrèrent tous
les cinq dans l'écurie, ils aperçu-
rent, dans la pénombre, l'éclat
luisant des larges croupes pom-
melées. Les chevaux pointant leurs
oreilles et renâclant, s’arrêtèrent
de manger leurs provendes pour
regarder les visiteurs. Les vaches,
stupides et heureuse, ne ge déran-
gèrent même pas. Seul, le petit
veau, né du matin, essaya en vain
de se dresser sur ses pattes gre.

les, Tl était encore tout moulllé et
se tête semblait trop grosse pour
son corpe efflanqué. Dans la cour,
où voletalent des brins de patlle.

 

 
un coq se prenait très au sérieux
des poules effarées réunissalent
leur nichées et des canards dodels-
natent par trois,
~C'est ça le bonheur songenit

Yvonne Malandry.
Alors bien qu’elle n’eût polnt

parlé, une main se posa sur son
brus et Ic s:rra doucement. Elie
sourit. Elle rêva qu'un jour veis-
draitoù elle aurait, elle aussi, un
bei enfant, et peut-êt:c, qui sait,
1n domaine.
Les henres passaien:, nimbées

d'une lumière rousse. C'était un
des derniers jours de l'automne.
Na l'eût præ à de soudaines lan

Urs, pour une journée d'été,
n'clssent été le grand silence des

bots et, par instants. un vent léger
qui faisait tournoyer les premières
feuilles mortes à rag du sol.
Aurai furent-ils tous également

surpris quand Je jour. d'un seul

coup, satténua. Il fit frais, wou-
dain er Hélène s'inquiéta :

T1 faut rentrer la flic. main-
tenant.

Puis, elle demanda:
—Egoite que je suis, je vous ai

‘eissée tout le temps le poite..

vous devez avoir les bras engour
cie C'est qu'elle est lourde, ma
ville.

—Out, mais c'est une bonne fati

   

gue.
Un revint donc à la ferme où

une collation coplense attendait

Uhacun y fit honneur. Rester à di-
tes ? Irapossible. Jacques Dam
tere avait un mslade à visl'e
avint le diner, Et Yvonne ne von

 

«&:l poin* inquiéter Césarine.
—Vous ne vous êtes pas en-

nuyés? s'inquléta Marcel. Cest
Que les distractions manquent à
la Grand-Combe.
—I y n des années que je n'ai

pas passé une aussi bonne jour-
née, répliqua Yvonne avec une sin-
cérité qui ne pouvait tromper. Le
bonheur est contegleux... et je
vous admire tous les trois.

À présent, Yvonne allait douce-
ment sur Ja route. Elle se serait
Tien gardée, crainte de le voir
s'evanoul:. d'analyser son bonheur.
Seulement. elle se répétait :

Il y a bien longtemps que je
n'ai vécu une aussi douce journée.
Au premier crofsement après la

Grand-Combe, Jacques Dampierre,
avec sa voiture neuve, l'avait dé
passée en lui faisant de la main
Un petit signe amical. Aussi qual
fut son étonnement, une lieue j us
loin, d'apercevoir, dane la pénom-
bre du soir tombant, une silhouwet-
te toute semblable sur le bord de
la route. En se rapprochant. elle
fut bien obligée de ae rendre à lie
vidénce. C'était la voiture de son
confrère.

Celui-ci sortit du fossé et (il de
grands gestes :

—Une panne! cria-t-ll, sans au
cune mélancolie, C'est mon tour.

CA suivre)
 

Il faut11 livres de charbon pour
tirer chaque tonne de marchandises
sur une distance de 100 milles sur une voie ferrée. 4

‘
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—Jacques ne peul pas rester tranquille un instant.
Il faut qu'il travaille toujours.

¢ Le FANTOME % Un mauvais mouvement Pas un jardin
3 RL ED

= “ 3 Un mouvement rapide se produit. Petite imbéelle! SI faut foie Ù

Betran = ea )
c'est . . + - -

Vous avez raison,

Le

Sa }

nous voulons nous La terre parait — ">

faire ua jardin. très bonne lel. ~ do 3 Ne
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Ordre de tuer

Comme Tarzan touchnlt le sol, Vl faut psuranivre cet homme of be

Il entemdit le chef donner tuer avee le lan, dit le chef. Town

. l'ordre de tler. ies deux sunt dangereux.

ee RLWLja ee °
Et un instant plus tnrd, 11 était en

+ ufireté dans les broussallles,

    

 

Slogo et Philoméne s'empiffrent

 

Ne noux nous nentous
déjh mal.

 

   

  

 

  
    Comment ai- Bie est aplendide.

mez-vous cette Nous ne sommes let

fête. mes que depuis dix minutes
enfantaï

=

           



 

LA PATRIE, LUNDI 18 NOVEMBRE 1946
 

ARMAND ET LES PIRATES

 

  

 

Elecii2.18
 

Les auclens ont ragué j’élection, - La seule loi sern la charité envers
ee qui veut dire que notre ville sera “| chacun, l'eux qui pratiquent la charité
enime comme elie était nutrefeis. n'ent jamais à s'inquiéter et cenx qui vi

lent ln lol a'attirent des ennuis.

ai vous vawien une peuvelle élertion,
veus l'aurez. C'est votre ville,

( itevencs vam srerhate, mes amis or )

 

Mlle Jola libérée sur parole

 

 

 
 

tote à vom èreQE
 

sit ne revient pas à lui, sou amie |
seeusée d'hemicide involontaire.

 

 

 

  
 

Thème s'en ve avec Noëlla Bonheur

 

Eile n'est qu’ane VIEILLE chiple qui
ne sourit Jemais. Efle erniut tout lemonde ot déteste aunei tent le monde.

 

 

 

 
 

 
 

     



 

 

LA PATRIE, LUNDI 18 NOVEMBRE 1946

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS |

our
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en € / SACS À MAIN IMPORTÉS
= “" D'ANGLETERRE

  

  
  
   

.… ils sont de haute fabrication assurant

>) un cadeau qui durera plus d'une année... J
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Le sac pochette
...em cuir lézardé mat avec |

ut deux qanses fermoir métal

212 avec plastique en forme de |
feuilles de vigne. Intérieur à
chainette éclair et porte-

momnaie…. . . . 11.75

Cuir de veaulustré
.… forme allongée se por-

{

tant sous le bras... large

languette terminée d'une

fantaisie em plastique am-

bré. Jotésieur à multiples
|

divisions dont une à chai-

nette élair. …. 21.00

Sac carré
es! une autre importation
d'Angleterre. Intérieur à 3
divisions dont une à chai-
nette éclair. Sobre fini d'un
fermoir en métal blanc.
Cuie de veau lisse et lus-
tré.

DUPUIS — rez-de<haussée
“
Bond (Ste-Calherine)

Street”

En brun, marine
.. cet élégen sac à main

en cuir vétitable a grain

maroquin s'ouvre en accor-

déve. Fermeture à serrure

avec clef. Idéal pour le

voyage, car il tiendra heu

de petite valise. Monture RAYMOND DUPUIS, président. A-8. DUGAL, 9-5. of gib. gm

métal dort. .… 19.35

     


